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L’ELEOTEUR
QUEBEC. 4 AOUT lêfv

LA REVOLUTION DANS LA REPU­
BLIQUE ARSENTINE

la cuise a nrEios- ii ncs

Oommo lo Mexique ot plusieurs Etats 
do l’Amérique Centrale, Jlos divors pays 
qui formont la partio sud do notro conti­
nent sont pour U plupart dans un état 
d'instabilité qui menace à clmquo ins­
tant de les jotor dans le plus regrettable 
désordre. On se rappollo les troubles 
qui ont agité, il n'y a plis longtemps, lo 
Chili et le Pérou. Plus récemment en­
core, lo Brésil a opéré,—bien quo d'uno 
façon assez p&cifiquo,—une transforma­
tion complèto do son gouvernement ; 
l'empire n’oxiste plus, la république a 
pris sa plnco,et on no saurait dire encoro 
si la nouvello constitution qui vient 
d'être adoptéo et proclamée assurera 
pendant binn longtemps la paix et lo 
contcntemonb. La Guatemala et San 
Salvador sont aux prises. Voici mainto- 
naht que la République Argontino, qui 
possédait sa constitution depuis 1853; et 
qui, en 18C0, avait admis dans sa confé­
dération la province do Bucnos-Ayrcs, 
vient do voir surgir dans cette province 
des troubles qui l'agitent profondément. 
Ce n'est pas une véritable révolution, 
c'cst à diro un changement violent du 
mode do gouvernement, c’est une tenta­
tive à main armée do substituer uno 
nouvelle administration a Tuncienno qui 
avait provoqué partout, danB la ville do 
Bucnos-Ayrcs surtout, do graves mécon­
tentements. Lo nialaiso et l’agitation se 
faisaient sentir depuis aasoz longtemps. 
Enfin, il y a quelques jours, la criso est 
arrivée, ot Jcs deux partis on sont venus 
aux mains. L'explosion a été hâtée sur­
tout par lo» imprudente^ et regrettables 
opérations financières du gouvernement, 
qui n'ont fait <)u'ullor do mal eu pis de­
puis quelque temps. Emprunts sur em­
prunts, négociés dans les conditions los 
plus désavantageuses, administration 
malhabile, spéculation et dilapidation 
des daniors publics par certains fonc­
tionnaires : tels sont Icb griefs quo le 
peuple reproche au pouvoir, ot auxquels 
on doit attribuor la causo de tout le 
maL ■ *

Dans tous les cas, lo gouvernement 
était depuis longtemps en défaveur au­
près de toutes* les classea do la popula­
tion. Il a tenté plusieurs moyens pour 
sortir de l'impayé dans laquelle il se 
sentait engagé ; malheureusement, soit 
par suite d'un manquo d'habiloté, ou do 
1a persistance du mauvais sort, eus 
moyor.8 n’ont pas réussi.

Nous venons do parcourir le messAgo 
que lo président Dmi Miguel Juarez 
Cul man a lu à Pouverturo du congrès, lo 
10 mai dernier. Dans co message, lo 
président expose sa manière do voir, 
présento plusieurs solutions qui lui pa­
raissent devoir entraver lo mal, et laièie 
entrevoir un grand espoir, une quasi cer­
titude que tout va changer pour lo 
mieux. Nécessairement, co n’était pas 
dans co document qu’il fallait s'attondre 
à trouver la vérité exacte do la situation, 
ot surtout une prévision infaillible de ec 
quo réservait l’avenir. Et, en eflot, 
toutes les espérances du président ont 
été trompées, les faits ont partout donné 
tort h scs prévisions. Les emprunts 
qu’on a essayé do négocier en Europe 
ont été refusés, non pas à cause do l’in­
solvabilité do l’Etat,—car cctto répu­
blique est riche ou ressourcos et plcino 
d’avenir,—mais par suite do l’instabilité 
du pouvoir exécutif et dos doutes qui 
ont été soulevés sur l’honorabilité d’un 
certain nombre do ses membres.

L’or, on conséouenco, est devenu ex­
trêmement rare ; certaines banques out 
suspendu le paiement en OBpèccs. Le 
pApier-monnaio qui inonde lo pays, en a 
été déprécié d'autant, et la misère s’est 
fait sontir en plusieurs endroits. C’est 
presque toujours ainsi que commencent 
les révolutions.
- Enfin, lo point culminant étant attoint, 
et la voix grondante du parti opposé au 
gouvernement so faismt plii3 pressante 
ot plus hardie, le pouvoir exécutif a cru 
qu’il réussirait A coupor le mal dans sa 
racino en affirmant son autorité par uno 
mesure do rigueur : il a fait arrêter le 
général Manuel Campos et son aide-de­
camp, le colonel Figueros, chefs présu­
més du parti mécontent. Là oucorc, il 
s’est trompé ; cette arrestation a mis lo 
comblo à l’oxnspérution, l'insurrection a 
éclaté.

On a pu voir par les douches que 
nous avons publiées chaque jôui avec 
quolle détermination les insurgés so sont 
portés à l’assaut du pouvoir. Dès les 
premières rencontres les forces du gou­
vernement ont subi do sérieux 'échecs 
et,daus lo soûl engagement du 27 juillet, 
elles ont ou près do millo tués et blessé.*».

La marine do guerre et Tnttillorio, il 
faut lo diro, s’étaient jointes au mouvu- 
mont insurrectionnel. Lo soir, lo triuin 
pbe des insurgés paraissait assuré, oc on 
n conclu uno trèvo do vingt-quatro heu­
res. Durant la nuit la ville présentait 
1 aspect d'uno cité des morts, mais, der­
rière les volets fermés, les citoyens veil- 
laiont avec leurs carabines chargées. Lo 
Isndomafn, la bataille a roccmmoncé 
Aussi meurtrière que lu veille. Un mal­
heur regrettable cet- arrivé, au cours do

la lutte. Lo.llo régiment ayant pris 
parti tout-à-coup pour les insurgés, s’a­
vança vers l’artillerie avant d’avoir fait 
c< nn. îtro, par des signaux sos inten­
tions pacifiques : une déchargo terrible 
le faucha presque en entier, dans uno 
XUo étroite. Lo ministre dos finances a 
été fait prisonnier ot lo minis'ro do la 
guorro grièvemont 1*1 ^ssé ; plusieurs offi­
ciels de haut rang ont été tués. A midi, 
en a conclu un armistice d'uno heure, 
après quoi la bataille a recommencé. Lo 
lendomatn matin, los insurgés parais­
saient avoir triomphé sur tous les points 
et exigeaient la résignation du président 
Caiman. A 11 heures, cependant, los 
partisans du gouvernement prétendaient 
quo les insurgés offraient do se rendre à 
certaines conditions ; mais à 3 heures do 
l’Aprtfc-uijdi, le feu a été rouvert de port 
ot d’outre.

On comprond qu’il puisso y avoir quel­
ques contradictions dans ces dépêches, 
car prosque toutes los lignos télégraphi­
ques avaient été coupées.

Le lendemain, des dépêches do source 
I officielle annonçaient quo lo gourvornor 

ment, dont les troupes avaient été ron 
forcées, était finalement maître do la 
situation, tandis que les dépêches privéos 
disaient qu’il n’y avait aucun change­
ment dans la situation.

Il est à pou près certain aujourd’hui, 
cependant, quo l'insurrection est termi­
née et quo les insurgés, militaires comme 
civils, no seront pas inquiétés. Lo pré­
sident Celinan gardera ses functions.

Est-co là un résultat définitif ? Nous 
ne le croyons pas. Bion quo les pouvoirs 
amis fassent tous leurs efforts pour assu­
rer un accord permanent, la causo du 
conflit oxi8to encore, ot los esprits con­
tinuent à être surexcités. Tant que 
l’administration actuelle n’uura pm 
réussi parados moyens quelconques à 
rétablir les finances et faire disparaître, 
par là mémo, lo malaise qui so 
fait sontir, la paix no pourra avoir au­
cune stabilité. On a proposé, paraît-il, 
de former uno nouvello administration 
do coalition, mais nous no croyons pos 
que cotte demi-mesure suffise pour ren­
dre la oonfianco aux capitalistes. Lo pré­
sident Column paraît être lui-même la 
cause principale du manque do confian­
ce, ot il est à peu près certain qu’il no 
faudrait rien moins que son remplace­
ment pour ramener cctto confiance et 
donner satisfaction à tous les mécon­
tenta. ^

ACTUALITES

Pronostic météorologique pour les 
vingt-quatro heures.

Observatoire do Toronto
3 août, minuit.

Bas Saint-Laurent— Tqmps beau 
presque partout, et extrêmement chaud; 
ondées ou orages électriques à quelques 
endroits. i

Golfe — Vents S.-O. ot S. ; temps 
beau très chaud ; ondées ou o ragea élec­
triques à quelquos endroits.

M. et madam* Roué Bcausot, do 
Montréal, sont arrivés à Québec hier 
matin.

Notro ami M. Jolm J. Barry, do 
Montréal, est actuellement en notro 
ville et loge au St-Louis.

Merci à notro confrère 1* A venir Cana­
dien de Manchester, N. II., pour les 
bonnes paroles qui suivont :

14 Avec la deuxièmo quinzaine do juil­
let, l'Electeur est entré dans sa onzièmo 
année d’oxistonco, M. Pacaud a droit à 
toutes nos félicitations. Sans cesse sur 
la brèche, il n'a reculé devant aucun de 
ses eudemfc. Dans los beaux comino 
dans los mnuvais jours, il a consacré tous 
scs talents et son énergie à la défenso du 
parti national, qui lui doit son triomphe, 
surtout dans le district do Québoc.

Prospérité ot longuo vie. "

Les propriétaires de filatures du Domi­
nion no pouvant so maintenir sans haus­
ser le prix de leurs produits, so formè­
rent en combine il y a quelques années. 
Aujourd’hui le combine nu suffit plus, et 
ila cherchent à vendre tous leurs éta­
blissements à un puisoant syndicat an­
glais,

Prcuvo particulièrement concluante 
do 1a prospérité do no» industries cana­
diennes sous le régime protecteur.

On trouvera dans uno autre colonne 
un compte-rendu dos jeux annuels du 
Club de yacht de Québeo.

Nous constatons avec plaisir que plu­
sieurs do nos concitoyens s'occupent ac­
tivement, de l'organisation du congrès 
forestier do l'Amérique qui sera ouvert 
à Québec lo 2 septembro.

M. J. N. L. Morin e»t lo présidont du 
comité d’organisation. Les autres mem­
bres sont Thon. M. Joly, M. A. Camp­
bell, M. Barnard et M. Tarto.

Lo marquis de Lorno, ancien gouver- 
ncur-géuéral du Canada, a accepté la 
candidature unioniste dans 1 j Staflord- 
hire, Angleterre. Les glndstonions pré­
tendent lui faire perdro son éloction.

Los dix principales vüIob do TA mûri- 
quo, nu nord du Moxiquc :

New-York, 1,027,227 âmes; Chicago,
1.080.000 ; Philadelphie, 1,0-10,499 ; 
Brooklyn, SOC,583 ; Baltimore, 432,005 ; 
St-Louis, 480,000; Boston, 447,720;. 
Cincinnati, 315,000 ; San • Francisco,
300.000 ; ot enfin Montréal, 277,000.

Ce dernier chiffre n’est qu'approxima­
tif. .

Lo Consiel de» Art» et Métiers se réu­
nira demain à Montréal.

VLUtV IMUTIIE, rédacteur.

Demain, on célébrera en grando pom- 
po à Louisovillo los noces do diamaut du 
vénérable curé'Boucher.

8a Grandeur Mgr Leflècho »ora pré- 
sont, •

Noua croyons savoir quo l’hon. M. 
Morcier a été invité, maia quo los cir­
constance» l'ont empêché d’acooptor Tiu- 
vitation.

Mgr Laboîlo s’em \irquora lo 15 cou­
rant pour rovenir au Üanadu.

Lo promior du courant était la dato 
anniversaire do 1'émaucipation des os- 
oluvos des Indos Occidoutalas.

Kilo a été fêtée dans différentes villes 
do la province d’Ontario.

L’honorable M. Shcliyn est parti 
samodi, pour la Rivièro-du-Loup, en 
bas.

L’hon. L. P. Pollotior ost parti samedi 
après-midi pour aller prendre quoique» 
jours de vaeanco dans sa famille à Trois- 
Pistolcs.

Tous les trains qui ont quitté U villo 
samedi étaient encombrés do voyageurs 
mis eu fuite par U chaleur torride de 
ccs jours derniers.

Son Honneur lo lioutonant-gouvor- 
ncur Angers est parti |>our la Rivièro- 
du-Loup ot sera de retour demain.

L’honorable M. Sheliyn est aussi parti 
pour la Rivièrc-du-Louf».

I/honorable L. P.Pelletier est àTrois- 
Pistolcs.

L'honorable M. Gagnon, shérif do 
Québec,, est à la Rivicro-Ouolle.

M. N. A. Boivin, do la Banquo do St- 
IJyucinthe, est jmrti mercredi soir pour 
St-Joseph de la Boauco oft il est allé 
prendre cliargo do U nouvelle succursalo 
do cette banque ot oh il domourera dé­
sormais.

Les directeurs de cotte institution 
pouvaient difficilement choisir un homme 
plus compétent quo M. Boivin pour 
remplir co posto do confianco. Los ci­
toyens do St-llyacintho parmi lesquels 
il no comptait quo des amis, no lo voient 
pas partir Bans regret cependant. Son 
talent et ses hautes qualités l’avaient 
mis aux premiers rangs do la société de 
St-IIyaciutho et son départ causo un 
grand vide.

Nous souhaitons prospérité et bonheur 
à M. Boivin dins sa nouvelle résidence.

M. Louis II. Taché, d’Ottawa, secré­
taire particulier do l’honorable M. Ch.v 
pleau, est au St.-Louis.

M. Holt, consul des Etats-Unis, à St.- 
Joan, et M. Smith, du Nacs de St.- 
Jcan, sont on cutto villo.

Son Honneur lo jugo Chauveau est 
parti samedi pour Rimouski afin do 
prendre quelques jours do ropos, et il 
torn ensuito avec Madame Chauveau un 
voyage aux Etats-Unis.

M. l'abbé Tremblay, curé do St-Mé- 
thodo, Lnc St-Joan, est parti vendredi 
pour roiourncr dans sa paroisse.

M. l'abbé V. A. ITuarfc, du séminaire 
do Chicoutimi est en cotte ville.

LA RECIPROCITE COMMERCIALE
Extraits du disco un pressé p.ir .fi. K. ïïimaa 

à Montréal, k .17 rtviirr 1800

L'inflüence I)E i/Eo lise ___
L’eu vous dira encore que la provinco 

do Québoc n’a pas progressé parco 
qu’elle s’est trouvée sous la domination 
do l'Eglise Catholique Romaine, ot qu’au 
dix-neuvième siècle, dans la libre Aniéri- 
rique, la grande hiérarchie régit lo peu­
ple de cette province do matiicro à re­
tarder ses progrès,ot à lui enlever les 
avantages du vaste accroissement do la 
richesso, do l'intelüçonco et do l'esprit 
dVntrepriao, toutes choses qui, sur co 
continent, et dans ce siècle, ont été ex­
emplifiées d’uno manière si remarquable. 
Cette accusation ost aussi injuste que la 
précédente. L'Eglise Catholiquo Ro­
maine, aujç Etats-Unis, parmi los Cana­
diens-français, est rolativoinent aussi in- 
fluonto, aussi utilo et aussi activo que 
dans la provinco de Québec. Il est vrai 
de dire que dans les maisons d'éducation 
do la province, daus plusieurs Affaire» 
privées,dos adhérent» à la religion,et dans 
la vie sociale des habitants, le clorgé 
s'immisce ici plus qu'ailleurs, mais au 
liou do retarder le progrès, cot élat do 
chose» l’avance. L» besoin du progrès 
resserro Jés relations de l’Eglise avec lo 
pouplo ; la pauvreté do l’habitant, le peu 
do chaeccs qu'il a eue» d’améliorer sa 
condition, ot les circonstance» particu­
lières au manque do développement— 
e'eat-à-diro l’abseiico d’éléments étran­
gers, ot lo manque d’initiative qui existo 
généralement dans les campagnes—ont 
donné plus de pouvoir à l'Eglise, et 
l’ont rendue plus nécessaire à son exis­
tence, que s'ils se trouvaient dans le» 
conditions opposée». Mais ces condi­
tion» ü’nuraiuut aucune raison d’ètr* ai 
lo pays était prospère. L’égliao no s’op- 
poso pas et no retarde pas ^accroissement 
do la richesse ou do la prospérité do son 
pouplo ; au contraire l’oxpérionco a dé­
montré quo là ou l’esprit d’ontroprise et 
la richesse et l'ambition dos hommes ont 
ou lours coudées franshc» et do l’encou- 
TAgomont résultant do l’état matériel 
dans lequel lo peuple se treuvaft, tel 
qu'aux Etats-Unis, par exemple, l’Egliso 
s'est ompresséo de s’y associer. Los hom­
mes saues qui gouvernent la hiérarchie 
dans cet to province, doivent savoir que 
)a dépopulation du pays et la lenteur 
dans le progrès continental no sont pas 
do nature à rondro la provinco do Qué­
bec attrnyante aux nouveaux convertis ; 
qua 1a valeur do la propriété reste 1a 
mémo, quo leurs revenus no peuvent jmis 
augment or, que ses écoles ont toujours 
lo même nombre d'élèves, ot que l’uvo- 
nir présenta moins d’nttraction que si 
los conditions opposées existaient. Con­
séquemment, il nous semble impossible 
d’attribuer l’Absence du progrès dans la 

rovinco de Québec à l’Eglise ou à son 
n fluence.
l 'Vf * *(a', . , * • r .4^ ./ * ... • .*• •V., * •, •. ;

QUELLE EVT DONC LA ÇÀOftBÎ
Pourquoi Québec, de foutes les parties

fi

du continent do l’Amériquo du Nord, 
accuso-t-ello la plus minime augmenta­
tion do richesse, lo moindre accroisse­
ment de population fixe, a& lo plus insi­
gnifiant développement do ressources na­
turelles ? Si co n’est pas a causo du cli­
mat,—si co n’ost pas dû à l’infériorité 
de la race,—si l’on no peut on rojeter la 
faute sur l’intluonce du oldrgé, à quelles 
causos doit-on attribuer 10 manque (I’ac- 
croisement, lo peu de développement,

• et la dépopulation do la provinco par 
l’émigration dos meilleurs bras l N’ost- 
ce pas parco que la provinco a été isoléo 
si complètement de la nation voisine (pii 
a besoin de ses produits, ot nui, do son 
côté, peut lui fournir co qui lui manque 
lo plus 1 L'oxpansion du tmvail que 
Québoc nous a fait voir par l'émigration 
continue do son peuple vers lu sud, dé­
montre quelle aurait é: 6 l’expansion de 
ses ressources si ses enfants étaient res­
tés chez eux. Si les produits s’étaiont 
écoulés aussi librement que l'émigration 
s’est faite, Québec serait aujourd’hui un 
dos pays le plus prospères du monde. Si 
la frugalité, l’amour du travail et l'éco­
nomie si caractéristiques do son peuple 
avaient été employés à h production 
d’articles qui auraient trouvé un marché 
libre ot illimité aux Etats-Unis, uno aug­
mentation énorme do ces produits serait 
Hurvoiiuo, et au liou do perdro ses en­
fants, ils lui auraiont rapporté du profit, 
résultat do leur amour du travail, du dé­
veloppement dos ressources do Québec, 
et de k\ richesse du sol. Ouci n été am-
Ï'lenient démontré lorsque lo traité de la 
lociprocité, qui a pris fin en I8(îf», était 

en vigueur. Avant cette époque l'aug­
mentation do la production agricole dans 
toute la provinco était coutinue. Lo paya 
s’enrichissait par Tunique rondement do 
ses ferme» et de bos forêts, en cjucur- 
ronce avec colles dos Etats-Unis, alors à 
]’n|K)gée de leur prospérité dans los lo­
calités environnantes. 8i dans l'espace 
d’une décade le trafic enOroie Haut et 
le Bss-Cnunlaot los I&Ato-Unia s'est 
élevé do $20,000,000 à $80,000,000 par 
année, se quadruplant en dix ans, quel 
aurait été lo résultat si lo mémo progrès 
s’était manifesté dans les mémo vingt 
années qui ont airiri lo rappel du traité 
de Réciprocité? Lo commerça entra les 
doux pays, mémo dans Ub produite na­
turels, aurait été do $200,000,000, ot il 
n’y aurait pas une fnrme ou un foyer, 
dam» la la vaste étendue do la province 
do Québec, qui n’en aurait pas bénéficié 
ot n'aurait pas été enrichi, non'seule­
ment par les recettes un argont, mais en 
retenant au pays natal les meilleurs élé­
ments do sa population, qu’cllo a per­
due ............. • • « » • » • • • • •

L’ANCIEN TRAITE DE KECXI'ROCITE EST 
IMPOSSIBLE

Tout lo monde ndmot quo ai \Tancleii 
traité do Réciprocité pouvait ôtro remis 
en vigueur, co sorait une excellente 
choso pour lo Canada ; mais c’est une 
impossibilité. Pendant les douzo an­
nées antérieures à l'existence du fj*aité 
de réciprocité, la balancé du commorco 
contre les Etats-Unis était très grande, 
parco que le Canada consommait ]k>u do 
leurs produits naturels, comparative­
ment à 00 qu’il leur fournissait. Ils fa­
briquaient beaucoup moins dans co 
tomps-là, et la production des céréale» 
était beaucoup moindre qtfollo no Test 
depuis lo développement du Great-West. 
Los conditions actuelles militent contre 
un arrangement qui amènerait, l’échange 
des produits naturels. Si le traité était 
mis on vigueur aujourd’hui, nous donne­
rions aux Etats-Unis, en échango de 
leurs produits industriels, le double do 
nos produits agricoles ot naturels, si no­
tre tarif demeurait toi qu'il est. Ils se­
raient obligés do nous jwiyor, eoiiséqnom- 
mont, on argent, la moitié do leurs im­
portations do co pays. On ns peut s’at­
tendre à paredlo choso, , parce qu'une 
nation qui est obligée do pAycr son achats 
au poids de Tor ne peut pas prospérer. 
Elle doit donner scs produits en éçhun- 
go, ou bien ollo n’y trouve las son avan­
tage.

Do plus, l’ouest aurait do séricusos 
objections à permettre l'entrée en fran­
chise dos produits agricoles du Canada, 
à moins d’avoir un marché Jibro dans ce 
pays pour ses produits industriels, fabri­
qué» par los consommateurs des produit» 
agricoles du Canada. On ne peut donc 
raisonnablement espérer que l’ancien 
traité do réciprocité soit remis en vi­
gueur.

LA SITUATION AU CANADA

Si, d’un autre côté, on onvisago la si­
tuation au Canada, on no peut uior que
10 peuple canadien est en laveur do rela­
tions plus étendues avec les Etats-Unis.
11 est évident que Jes cultivateurs du 
Caiiana n’ont retiré aucun bénéfice de la 
politique nationale. Les cultivateurs ot 
les classes nombreuses des villes qui dé­
pondent de lui, les pêcheurs, les rninours. 
coux qui s’occupent de l'exploitation du 
boi», forment la grando majorité do l’é­
lectorat du Canada. On pe peut nier 
que tous cos gens-là retire raient des pro­
fits d’un marché libre, qui serait créé 
par des relations illimitées. Les fabri­
cants lorment la classe qui prétend que 
ces relations nuiraient à leurs intérêts, 
mais la moitié (l’ontro oax n'auraient 
aucune objection h profiter des avantage» 
qué lour donnerait un marché IJbre. Au 
jxûnt do vuo matériel, il p’y a pas do 
doute quo lo Canada retirerait dos avan­
tages énormes si les barriéj'es douanières 
qnt existent entre los deup pays étaicut 
ron versées. De là, la question sera posée 
carrément, aux prochainesiélections par­
lementaires, nui auront Umi sous pou : 
La Politique Nationale ser^-t-ello perpé­
tuée, ou bien, demandorous-nous la Ré­
ciprocité Illimitée avec les' Etats-Unis ? 
Lo résultat est à peine doijteux, à moins 
quo des complications pdlitipucs, une 
guerro de race ou do religion, ou autres 
considérations n'intcrvienpéut. L’élec­
tion d'un fuirlcment avec âne nmjorilé 
libéralo changerait La polipipuo du gou­
vernement, et impliquerait certainement 
un rrrnngcmout commercial entièrement 
nouveau entre les deux paris.

Après cctto rovuo su périmé Ile des con­
ditions existantes aux Etku*Unis et nu 
Canadi, il est évident quo lo règlement 
définitif d# cctto question Veut pas éloi­
gné, ot que la lut u se fcia, bientôt.
Tarif différencie!, oonAie l’ànAle-

* terre j *
Naturellement, Taduiisjion en fran­

chise des marchand;seâstnéricaines équi­
vaut à* un tarif différentiel contre les 
produit* des manufacture# de T Angle­
terre, cor si les droits étaient maintenus 
contre lo resto do Tuniv^ra, et no ces­
saient d'exister en ce qajl concerne les 
Etats-Unis, cutto différence hostilo à la

métropolo cesserait d’exister. Ceci est 
considéré comino un acte déloyal,et cepen­
dant il n’y n |*a« là plus do loyauté quo 
la politique nationale n’on autorise cou- 
tro lus marchandises nnulaisus en faveur 
dos manufactures canadiennes. 11 ost 
vrai quo le» droits di flérentiols en faveur 
du Canada 11e soinblont pas entachés 
d’autant do déloyauté emutuo lo sciaient 
los droits diifcronticls on faveur 
des Etats-Unis, mais ce qui coucorno 
fabricant anglais, lo résultat est absolu­
ment le même. Lorsquo lo coton et lo 
sucre étaient envoyés aux marchés ca- 
diuus dos manufactures do Manches­
ter ot des raffineries do Glasgow, les fins 
do la loyauté étaient censées êtro attein­
tes grâce à la consommation de cos 
marchandises d’origino britannique.Mais 
lorsquo lo gouvernemont canadien cher­
cha à imposer un droit presquo prohibi­
tif sur ces marchandises on faveur do» 
manufactures canadiennes, la loyauté 
perçait à travers cette protection si" elle 
oxisto dans la proposition d’admettre les 
marchandises américaines en franchises. 
La porte a été furinéo aux manu­
facturiers américlmins, ot la question 
de savoir si on fermait aux manufactu­
rier canadien ou du manufacturier 
américain, il importait fort peu : 
s ch employés qui comptaient sur lu mar­
ché canadien, so sont tous privés de 
travail ; ses capitaux ont cessé du lui 
rapporter des profit» provenant du com­
merce canadien, ot il a été aflbcté aussi 
défavorablement nar la manufacture de 
coton do Cornwall et la r.ifiinorio do su­
cre do Montréal qu’il lo serait si la ma­
nufacture étaient à Fall River ut la raffi­
nerie ii New-York. De sorte quo, en ce 
qui concerne le cri do déloyauté aux 
intérêts britanniques, il est tout aussi 
déloyal d'imposer un droit sur les mar­
chandises anglaises en faveur des mar­
chandises canadiennes qu’il est déloval 
d’imposer le mémo droit en faveur des 
marchandises américaines. La soûle 
cause et la seule justification de cotte 
imposition locale d'un droit cou- 
tro les marchandises anglaises 
étaient la création d'un marché pour les 
cultivateurs et les producteurs du Cana­
da. Si eu appliquant ccs droits différen­
tiel» on éréait un marché ayant dix fois 
plus d’importanco, ou aurait dix fois 
plu*'de raison d‘impo6er ces droit» diffé­
rentiels un faveur des produits améri­
cains, qu’on on aurait eu à imposer cos 
droits différentiels on faveur des pro­
duits canadiens. Lorsquo l’on a repré­
senté à Sir John Macdonald quo le fa­
bricant anglais s'opposerait à la mise en 
vigueur d’un tarif canadien très élové, 
et qu’on conséquence le lieu britannique 
so trouvait menacé, il a répondu : Tant 
pis pour le lien britannique ! Alors lo 
lion britanniqno n’était donc pas consi­
déré comme étant en lui-même une 
raison pour que le Canada n’imposât pas 
do droits différentiels contre les mar­
chandises en favour do ses propre» inté­
rêts.

Pourquoi serait-il morncé maintenant 
par le fait qu'elle admettrait en franchise 
toutes lu» marchandise» américaines, ot 
qu’olle continuerait d’imposer dos droits 
sur les marchandises anglaises ? Il faut 
bien so rappeler que cotto différence 
n’est pas dirigée coût ru la Grando Bru* 
Ligne, comme telle, ni contro ses insti­
tutions, ni contro lus influences ‘ es

3ui existent, c’est tout simplement uno 
ifférotice dirigée contre uno classe de 

su juts britanniques de la Grando Breta­
gne, en favour d’uno classo beaucoup 
plus nombreuse do sujet» britanniques 
dan» la Confédération canadienne. Co 
sera nu gouvernement impérial à décider 
s’il préfère sacrifier les intérêts cio deux 
millions do cultivateurs, forestiers, ot 
pêcheurs canadiens ot de leurs familles, 
pour 1 avantage d'un demi million de 
fabricant» anglais.

nos 
les i

La réciprocité au Congrès
(Do Y Etoile do Lowell)

L’agitation politique est en ce moment 
à son comble, et Tou entond, à tout pro­

ment ionner lo nom du Canada duns 
importantes questions dont le congrès 

a été saisi. •
Cctto fameuse et importante question 

do réciprocité commerciale semble pren­
dre des proportions gigantesque» ot 
tout, selon nous, vise à uno réalité pros- 
qu’assuréo.

Nous sommes heureux do constater 
que, aux Etats-Unis, cummo au Canada, 
il ho trouve des houunoa ii l’esprit éclairé 
et aux vues largos, qui se font un devoir 
impérieux do resserrer ou plutôt do ren­
forcer les liens commerciaux qui unis­
sent notro sol natal avec la république 
quo nous habiton».

La proposition do remaniement du 
tarif, qui occupo eu co moment Ja.presse 
universelle, no pouvait quo fournir une 
belle occasion do ramener sur le tapis la 
question do Réciprocité iIlimitéo,ot nous 
sommes heureux du constater qu’ollo a 
trouvé un Imbilo avocat dans la porsonno 
de M. Buttcrworth, représentant de 
l’Ohio au congrès.

C’est un de ces hommes qui, pour rap­
procher le» pouplo» eu multipliant leurs 
relations commerciales, n’a paB craint de 
répondre aux objection» fantoAtiques et 
absurdes qui lui ont été faites et qui, 
déplorons-)o, ont j>eut-ètro eu quelqu ef­
fet chez les esprits bornés.

1a?s traités do réciprocité entre les 
pays ont dû nécessairement trouver du 
bon chez les divors?s partie» contrac­
tantes, pour qu'ils puissent ninsi êtro 
adoptés, ot nul douto que pour amener 
l.\ conviction dams l’esprit de» Auditeurs, 
il faut être à la portée do hur démon­
trer quo la réforme proposée rencon­
trera les intérêts du pays.

Mais cet intérêt manifesté provoque» 
tout do suito uno quasi jalousio chez lus 
étrangers, qui redoutent un conflit, et 
chacun de plaider pour obtenir lo plu» 
possible dans cotto nouvelle mesure in­
novatrice.

M. Buttcrworth « renversé cctto objec­
tion. en faisant remarquer qu’uno con­
vention commerciale, pour êtro accep­
table doit, de toute nécessité,étio nvan- 
geuso, aux pArties qui 1a fout. Bans co 
concours, elle est purement inefficace.

Un voudrait tout avoir du Canada,a-t-il 
dit, et ne rion donner, c'est un curieux 
moyen d'en venir à uno entente, a-t-il 
Ajouté, et U no faut pas croire que lo Do­
minion soit pour nous une orange dont 
nous suocrous lu jus jusqu’à Ia dernière 
goutte, et pour lequol nous if échange­
rons rien. ,

M, Buttcrworth, enfin a f it voir aux 
américains les bieufsit» qui pouvaient ré­
sulter pour eux do cctto mesure, c t ses 
arguments ont été si puissant» que son

discours a été accueilli par l’approbation 
quasi générale.

Connus nos lecteurs lo savent, cette 
question do réciprocité tmuvo un ardent 
défenseur dans la personne de M. Eras- 
tus Wirtmn, do Non-YmK, qui a’ost fait 
un dovoir do faire commitre à nos frères 
du Canada le» avantages immenses ré­
sultant pour eux do cette nicsuvo.

L'honorable \V. Laurier vient d’y don­
ner pleine force d’actualité on ho pro­
nonçant fortement en wi faveur, dons In 
récente éloction fédérale «pii vient d’.v 
voir liou à Montmoivncy ou son pnrli 
a subi une défaite qu'il ne noua appar­
tient pas du just i lier.

!

nouvelles _do Montreal
îmtàraillei do M. A. B. Longprô
Succc» île» Int nr, i)o «Iirvnuv ftoitirais 

I>(aI prentire du depute federal de Ri­
chelieu Au lar de Deux-.11 ouf aunes— 
-’•IVfuiilefpaf t.ru prucfittlfte* viniriWH 
nu lloitl-ltoyal — IVnlltlo aecldeuf 
Campement militaire-l'.ntplojc lull* 
dele

(De notre cou ct>]k»i<!unt rlgulior)

(Far le UU'ki-upIhî <ln 1’. R )

Montréal, 3 août—L'importation de 
chovaux français, surtout do percherons, 
commencée par l'Iioiuirablu Louis Beau­
bien et M. Ozias Tu renne, a donné do 
si beaux résultats que plusieurs autres 
personnes suivent leur exemple. C’en 
chevaux sont destinés noii-seulemont mi 
Canada, mais aussi aux Etats-Unis.

— Lo c; ' *s canotunu lac de» Deux 
Montagnes, attire constamment une fou­
le de visiteurs. Rien de plu» charmant 
quo cette multitude de tontes et de pa­
villons multicolore» disséminés sur Iub 
ilos feuillues de ce beau la;*. Jeudi der­
nier une tempête électrique est venue 
gâter un peu le plahiir. l’iusieur* de» 
tente» eut été ronversées, mais il n’y a 
pas eu d'accidents sérieux.

—-Ia) comité municipal do l’jKjuoéue 
s’est réuni hier pour étudier la question 
importante du rajustement do la taxe 
sur l'eau. Le comité désire rendre cet 
impôt aussi léger que possible, afin que 
les plus pauvres puissent jouir do l'avan­
tage d'une abondante provision d’oau ; 
mai» on désire aussi ne pas diminuer no­
tablement le» revenus do la ville. La 
question, ou lu voit, est sérieuse. On n'a 
pa» encoro trouvé do solution satisfai­
sante.

—M Muhhuc, député do Kichelioti aux 
ComnmnuH, est à la dernière extrémité. 
Il a reçu le» dur niera sacrement» na­
med i.

—Dom Benoit sc propoao do visiter 
sous peu la colonie du lac Témiscamin* 
guo pour voir si citto région serait cou- 
venablo pour les colons qu'il se propose 
do fairo venir du Jura, France. Il reçoit 
du gouvernement du Québec tous les on- 
coiiinguinents possible.

•--11 y a eu lin grand nombre do che­
vaux d’inscrits pour Ica grandes cour so a 
au trot au nouveau rond Mont-Royal, la 
M'inaino prochaine. On attribue le pro­
grès rcmnrquablu do l'industrie de» l'éle­
vage des chevaux dans le district du 
Montréal en grande partie aux encours- 
meut» do l'honorable M. Merci or.

—Samedi prochain les chevaliers du 
travail au nombre de plusieurs millier» 
iront en pique-nique à Baiute-Uoso.

— batterie do campagne do Mont- 
réri oHt parti hier après-midi pour cam* 
por ii l’ilc Ste-Hélène. Lo camp durera 
douzo jours. Tous les soir» il y aura con­
cert, dances etc., etc.

—Jeudi matin, madame Séguin, la 
foinmu d'un cordon nid* qui de­
meure dans la partie Est, sur la 
ruo Montana, venait un verser 1111 seau 
d’eau boni liant o dans utio envotto, 
lorsquo son enfant. Agé do 15 moi», est 
tombée dan» la cuvette. L’enfant cit 
morte lo lendemain des suites do scs 
brûlures.

—Les funérailles do INT. lo protono- 
tairo A. B. Longnro ont eu liuti hior 
matin, h l'église St-Incqucs, au milieu 
d’un concours considerable do parents et 
d'amis, qui avaient considéré comme Un 
devoir sacré do venir rendre co dernier 
témoignage d’estimo au regretté défunt.

Tous le» moinhrus do la magistrature, 
des professions libérales otdo la finance, 
obéissant nu même sentiment do regret 
et do doulour, avaient voulu conduire à 
«a dernière demeure la dépouille mortel­
le do eu citovon intègre dont nous dé­
plorons aujourd’hui si amèrement la 
perte.

Les porteurs du coin du poêle étaient 
l'honorable J. E. Kobidoux, secrétaire 
provincial, l'honorable jugo Ouimet, 
Geo. Kernick, l'échcvin ILamcfin, Dr 
Drsroster», J. Hébert. L. J. Denis», do 
Québeo, et L. O. David. Le deuil était 
conduit par le fils du défunt, eus doux 
110veux, ot aorr boau-frèro M. lo notaire 
Brault.

Lo service ftmcbro a été chanté par 
M. l’abbé Troio,assisté do MM. les abbés 
Ecrément et A. Jîaraalo comme diacro ot 
sous-diâcre.

Lo clueur de chant do l’église St-Jac­
ques, sou» la direction de M. Drolet, 
exécuta la !ne**o de requiem.

Sur le corcuoi! plusieurs inanifiques 
couronnes avaient été déposées par dus 
amis.

On remarquait aussi uno splendide 
colonne brisée en fleurs natmelles en­
voyée par Jcs employés du P.tlafs do jus­
tice.

Parmi les personnes présontos, on re­
marquait les honorables juges L O Lo- 
ranger, Chs do Lorimier, A Outmot, 
Thon. R. Thibaudcau, J O Villeneuve,

riour, A Granger, N Durand, L J A 
Surveyor, F X Moisnn, Dr E Valois, A 
Dexjurdins, l>r l.arainco. D Tuiirmncourt, 
A Marceau, Naz Üourgom, notaire J 
Ilctu, notaire Morin,U Craig, C D De» 
nmt.au, L W Tarent, J N Montpctii 
• FA t.r.iwl, Gustave Lemieux, lo notaire 
Normnndin, J 4\ Labrecquv, Stanislas 
Lof 0, L A Cm on, Dr Bi,os.-*u,u.i, T.Angers, 
J M Papineau, M MacMaluni, J Loiboau 
1 nuit*] do la Cour Bupcriodre, A I) La­
croix, etc., etc.

Ou parle à la Pointe Sain4.-Charles do 
la difsparit iiSn d un jeune commis nommé 
Caron, u 1 emploi .la M. Doschatnp», 
mnieîiant-épieicr, « manifesté des Jispo- 
Mitons étranges, il y a uno quinzaine do 
j uii.. Bobs mi prétexte quelconque, 
H mo brouilla avec son patron et le pié- 
vinl qu’il voulait abandonner son soi vi­
ew. finalemaut, il const uti u donner 
encore une sumaiue. Vendredi i) par- 
til pour faire la collection mais nu revint 
pus.

Apres (les recherche.-, M. Deschamps 
put conitntcr que son employé avait filé, 
lui emportant une quarantaine de pias­
tres. M. Dusclnmj » évalno le mon­
tant de la défalcation u près do trois 
cents piastres.

Co jeune liomino appui t km L a uiu 
famille très respectable, l’n détcc'.ivo 
est allé fâilo Jcs recherches, mais il a 
constaté quo l’employé fugitif est en 
route pour les Etats-Uni.;.

Echos de la Capitale
Diminution des depots aux caisso» 

d'épargnes d s bureaux 
do posta

Mnglllltr pliciioinriiv* rler.'rlqiir.—lui m
l’hulfl Quccn.

(Dj m*tra r^uli»r|

(Par lo t'Mtymphe du O. P. IL) .

Ortnwa, 2 août.—Dca vo’cnrs ont dé­
valué le coffre do sûreté de l'hôtel Qucun 
ici al ont volé cinq cuits dollars.

— Los dépôts aux caisses d’épargne» 
dos bureaux de poste durant lo mois do 
juillet n'ont été quo de $81,101. ^

— Un coup do tonnerre connue jamais 
encoro il n'eu a été entendu à Ottawa ou 
dan» les environs, do mémoire d'hoin- 
me, n éclaté tout à coup vers onze heu­
res, vendredi, sans êtro précédé par les 
avant-coureurs ordinaires d'éclairs, rou­
lements lointains, vents, pluie, etc. On 
eut dit unu décharge complete de toute 
l’électricité amassée dan» un certain 
rayon du fa basse-ville. Lo choc a été 
tellement fort que plusieurs lumières 
électrique» du la villo so sont éteintes, 
les petites lampe» dans le» maisons com­
me dans le» rues. Lo coup a étu suivi 
de deux autres coups secs, beaucoup 
moins f«»rls à quatre ou cinq minute» 
d’intervalle», et ce n'ust qu’onsuito quo 
lu pluie a commencé à tomber.

Eu foudre est eutréu dans la maison do 
M. Thomas Villeneuve, hôtelier, sur la 
rue St-Tutrico par lu fil do la lumière 
électrique et y a fait 1111 ravage des niiu 
curieux. Lu lluidu s'est introduit dan» 
uno armoire oil il y avait de la vaisselle, 
du linge, etc. Rien u’u été touché dans 
le haut do Tarmoiro, niais le bas a été 
complètement brûlé. Il y avait là uiio 
quinzaine do chumlolierH avec clmndcl- 
lofl, ot toutes les chandelles ont été sub­
tilisées. Los chandelier» «ont restés 
noircis ut brûlé».

Choso étrange, il y avait quatre à cinq 
grosse» boîtes d'allurnotto» sur lo haut 
do l'armoire et elles n’ont pin pii.» Ru.

Uno cuve pleine d'euti et do linge qui 
était U environ 10 pieds do Tarmoiro a 
été mise à sec ut lo linge a été trouvé 
tordu ut massé dans lo Fondu do la cuvo. 
Personne dans la maison n'a été atteint 
et n’a ressenti la plus potito commo­
tion.

L’ELECTION DE KFNT, NOUVEA'J-BRUXS-
WICK

ifriTAIIJi IHJ MKITI.N

Malm-Juni), N.-B. 2 .août—Voici los 
détails les plu» complota quo j'ai pu m* 
procurer du scrutin à l'élection do Kent. 

C'oinrno vous le verrez, M. Léger, !•
candidat des Acadiens, 
forte majorité.

ost élu
•
u
0tfj•0

pur

0c%•0
H*U
X

uno

0a
3
S

Petite-Rivièro.............. 74 34 29
Wellington, No ff........ #5 84 15
Baie do Bouctoucllo... 07 58 0
Rivièro Noire............... 41 40 5
Rich ihouctou (paroisse). 55 118 59
Richibotictou (village).. 113 20 29
Kingston....................... 20 24 79
Kmiehibougimc........... 48 88 14
Wblfqrd-Bud............... £0 25 73
Wul ford-Nord............. 87 23 2
Harcourt, No 1............ 38 45 58
Harcourt, No 2......... .. 8 20 49
Dundas, No 1........... .. 80 20 2

“ No 2............. 75 20 3
41 No 3............. 57 29 13

No 4............. 107 25 0
Stu-Mario, No 1.......... 00 71 28

“ No 2.......... 87 38 15
fît,-Louis. 107 53 40
Jonction Kent............. 0 8 4
Acadicvillo................... J 09 29 12
Saint-Paul.................... 94 25 15

1388
915

915 548

M P P, Ray mond Préfontaine, M P, 
Thon. L O Tsillon, Thon. J E Robidoux, 
Arthur Dansercnii, les échovin» Hamo- 
lin, J B Dufresne, Gauthior, Rainville, 
Martineau, Dr Lachapelle, \Vin Bruco, 
Ls Archambault, R Roy, 13 Roy, major 
Chs do Montigny, Dr LAdouceur, O Au­
ger, Ls Perrault, Dr Roy, Bévérin La­
chapelle, Dr Durochcr, LAW Bicotto, 
I O Boivin, Hector OAuthier, L Bddartl, 
N P, L P Demers, nolniro Dumouchel. 
N Angers, J O Labadie, N P, F JS 
Prieur, Conrad Poirier, J O Pelland, À 
K Poirier, U H Fiché, G Daruour, A. 
Houlo, T Maréchal, J L O David, w 
.Wilson, Cherricr, D Girouartl, Tlui Lc-

Majori'.é pour M. Léger. 473
Ce rapport n'est |»as complet ot cor. 

tains chiffres ne sout pas exacts.

Honneur conféré nn cardlnnflCniiipella
Lisbon ne,3 août.—Lo roi du Portugal 

• conféré uno décoration à Son Kmi* 
nenco lo cardinal RampolU, secrétaire 
d'Ktet pajfeL; en reconnaissance de scs 
sorviccs pendant la négociation du con* 
cardat dos Indes orientales. Il est pro»' 
bablo oue Mgr Terrata succédera au car* 
dinnl Yannutello comma nonco pontiff* 
cal à Lisbon no.

(Voir à taguatrUme paq$i

f
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Le» da rires suivant*, partis do Québec 
sont arrivas à destination.

Cardiff, 30 juillet. La barquo Olaria, 
capt. Amundson, est nrrivéo ici

Greenock. La barquo .Johanno, capt. 
Rafen, est arrivéo ici lu 20 juillet.

Liverpool. La bamuo Iluwnk est arri­
vé o ici lu 20 juillot.

Plymouth, 30 juillot. Le navire Cano- 
va, capt. Johnson, est arrivéà ^destina­
tion.

Waterford, 28 juillot. La barque 
Dramnicrson, espt. Ilançon, est arrivée

FUMEZ LE NOUVEAUDEPECHES «amm

Les émeutes à Cons 
tantinople CHEMIN DE FER

Montmorency
(Job nouvelle conspiration et Charlevoixla vie du czar

HumI E ET ArKER imiAXrNRLEC Jtüxirr,
1WI0, le* train* circuleront comme suit:

LA DEMAIN K *
Quitteront Hedtoivtile à 7.3$ It ». nv «* SX p. m. 
Quitteront Sto Anno à £.90 n m., el 2.50 p. m.

LE DîttAlîCnB
Quitteront IMteyvfl)* à ODD ». m.. f.SS s. «w 15* 

p. m., et A00 p. m
Quitteront S6»-Ann» ft 6.55 ft. m., 12.00 (takU> ét 

4.00 p. m.
Pour les tatnepéoUo* do but et do voyageur* 

fft'IrcMSur au vurfQteudznL
M. IL RUH&KLU H. S. CHESSil AN,

Surintendant. Cérant
KJ

A BUEN0S-AYRE8
. Amvages—31 juillet?

Sont outrés dans le port :
Go'ëletto River Belle, capt. Chfcoino do

(Par le tAMgraphe O. N. W.>

Gaspé, divers pour Whftohoad et 
Turner.

Barque Clcn Grant, capt. Orltôhfey do 
Celfart, sur lest, Denolf et PoirelL

—l3A.ibolc.Hpt. McCluro, do Barbades, 
N. Turcotte.

Louisville, Ky., 2 août. — Près do 
Hsgaw, hier, deux jeunot gouty cousins, 
Dominés Coolhsrd ont été trouvés morts, 
tenant chacun un pistolet dans leurs 
mains. Entre eux so trouvait un pa­
quet do carte*. On croit qu’ils étaient 
aprèss'aniusor ot quo survinront dos mal­
faiteurs qui les ont assaillis ot pillés.

Re pen Un to
Hcw-Yotk, 2 août. — Slocum, In 

femme accusée do meurtre qui a été In­
carcérée dans la prison do Ôino-Sing et 
qui devait être oxécutée par l'électricité 
est dit-on, repentante do son crime.

IVpu.'.ifioit
Turson Arizona, 2 août—La popula­

tion de Arizonn,iion compris les indienx, 
est de 67,000.

Explosion «Vianc bouilloire
Danville, 111». 2 août—La bouilloire 

do la scieri* do John McFarland a fait 
explosion hier. Un jeune honnno nom­
mé Chester a été tué instantanément. 
Son père, John Choster a reçu de grave» 
blessure», et lo mécanicien Williams a 
eu une jambo frvoturo.

l.fi rn»ettlc»n Cnml.inliiinplc
Constantinople, 2 août.—Durant Ica 

derniers troubles causés |»ar les Armé­
niens ici, dimanche dernier lo sultan 
Kacutchon au p&triurcliat arménion h été 
maltraité. La Porto prépare un cercuUî- 
lu qui sera onvoyéo au ministère turque, 
expliquant les émeute* qui ont eu lieu.

I n JouriyillHte Condamne a 3a prison
Dublin, 2 août.—HL Walsb, rédacteur 

du Cash cl Sentinel » été condamné à 
trois mois de prison aux travaux forcés 
jwmr avoir publié un discours prononcé 
j>ar John Kelly h uno assemblée de la 
liguo nationale qui avait été prohibée.

Le Ter «1rs forcis
Berlin, 2 août.—Lo ver qui dévaste la 

forêt bavaroise a attaqué les bois dans lo 
voisinage do Gaisenlieiti et Mayence et 
cause de gr inds dommages.
I .'.E NOIIKUK CONSPIRATION CONTRE

LA VIETUI C/AU
irmlallon ri'iiii prore»i»«*tir«le lunlvrrsllr

Paris, 2 août. — la» Silclc et lo Figaro 
publient des rapports disant qu'une nou­
velle conspiration nihiliste contre la vio 
du czar n été découverte à St Peters- 
bourg. D'après cos rapports le profes­
seur Cootlwosky, do l’Université de St- 
Pctorsbourg ot un certain nombre d’étu­
diants du cctto institution,qui soint con­
cernés dans le complot, ont été arrêtés, 
ainsi que plusieurs autre* i>cr»oniics à 
Moscou.

Deux officier* du haut rang do l'arméo 
l'utHc *0 sont suicidé». On croit qu’ils 
étaient impliqués dans la dite conspira­
tion, et qu'ils ont préféré s’ôtor la vie 
]Uut6t que do se faire arrêter.

A* IBnexiO' Ayres
Buenos Ayres, 2 août—On s'attend II 

ce que la Bourse do Buenos Ayrcsqui a 
été feiméo pendant quelques jours «cru 
ouverte vers le lu du courant. Le gou­
vernement vient d'être en négociations 
avec un syndicat anglais pour fairo un 
nouvel emprunt. Les négociations ont 
réussi.

An fiwatomnln
City of Mexico 2 août.—Les dépêches 

spéciales do Guatemala disent que la 
révolution est terminée. Lo président 
Barilla* reste ferme et a confiance quo 
les difficultés avec San Salvator seront, 
bientôt îèglécs dans Ica intérêt* du Gun- 
tmala.

Le canal «le Panama
Pari», 2 août. — Bonn par to IVyse, le 

üqiiidateur do in Compagnie du Canal do 
Panama, a envoyé uno dépêcliu disant 
qu'il a fait des recherches technique* 
avec les résultats lc« plus satisfaisants.
II a été prouvé qu'il oat possible avec do 
l'économie de réaliser 300,000,000 do 
francs. Les négociations sont pousséus 
d’une manière satisfaisante.

L'iNOnfnre rnMo m O»In*
St Poteribourg, 2 août- — Un capitn- 

liite do Moscou a demandé au gouverne­
ment d’étendre l'inllueiico russe on Chino 
on supportant bi fondai ion d'une banque 
asiatique à M'kcou, en opposition n la 
banque allemande à Shanghai.

Pr n «lain on»
1 Columbia, S. O., 2 août.—Roche! C«- 
too et William CUyburn, deux nègres, 
ont été pendus, au palais do justice do 
Lancaster, hier, pour lo meurtre d’Au* 
gusto Henni* avec qui la femme do 
Caioe était en relations intimes.

Madame Henni* a pu échnp[>é à 1*

fwtcnco, grîlco â uno question de foima- 
ités dans lo procès, mais a été cond* m* 

•léo A la prison pour quelques années.

Maison de sauté fondée eu 1804, pat W, G WAKliUAM, Est
Traitement de T Alcoolisme et de maladies nerveuses

Boito B. P. No. 7, Quebec.) J.1H. SIA CK A Y, €. M.. 3», I». 
Téléphone, No. 277. / . Propriétaire.

Le meilleur
En chargement

Le naviro llaltronum, capt. Jsflersoo, 
au bassin Louise, Dobell. Beckett et Cio.

Le naviro Foldings, cant. Ocnot, au 
bassin Louise, Dobell, Beckett et Cle.

10 tuai—R 1 fttt TELEPHONE 280
L’ENFANT-GRENOUILLE VIVANTCharbon de Forgeron Saguenay, Québec et Chicoutimi

EXHIBITION EXTRAORDINAIREAcquitté* en douane
Lagoèlotto St*.-Anne do Beaumont, 

capt. BuIcau, pour Esquimaux, Turgeon 
ot Cor ri veau, agents.

Lo navire Octavia, capt. Dix, pour 
BrUtol, J. Burst ali ot Cie.

Lo steamer Plenty, capt. Gillespie, 
pour Londres, \V. et J. Sharpies. 
Go'clctto Stc.-Annode Beaumont, cape. 

Butcau, do Ja Pointe*aux-Es«iui- 
raaux, pour Turgeon ot Corriveou.

Barque Ottawa, capt. Dit, pour Bristol,

CAO TONNES du célèbre CBAftBOl 
do Forgeron

SOUTH HETTÛN
«mWos à bord du •« D. H. MORRIS " 
et maintenant en débarquement.

A VENDRE A BOT MARCHE PAR

Le vapour Union, capitaine Lccoonrs, 
partira du quai St. André, à 7.30 lira. 
A. M., MERCREDI et SAMEDI, arrê­
tant à la Baie St. Paul, Ebouloments, 
Murray Bay, Uivière-du-Loup, Tadous 
sao, l’Auso St. Jean, lia J La Baie ot 
Chicoutimi.

LfUnion part do la Rivière du Loup, 
lo Dimanche soir, k 7 lira.

Le steamer Canada, capitaine Barras, 
commencera sut cette route le 24 JUIN 
jusqu'au 15 Septembre, et continuer* 
avec Y Union à faire lo service sur cette 
ligne.

Le Canada quittera Québec les mardis 
et vonnredu, et V Union les mercredis 
et samedis.

Pour la commodité des familles, à 
partir du 7 juillet jusqu'au 15 septembre 
prochuin. uu bateau quittera Québec 
pour Murray Bay, tous les lundis à 10 
h. a. m., arrêtant k la Baie St-Paul et 
les Kbouloments, en allant et eu rovo- 
nont. En retournant fl quittera Murray 
Bay les mardis à 7 h.a.tn., pour Québec.

On pourra so procurer des billots et 
retenir dos cabines pour Montréal, au 
bureau de la Compagnie, quai Napoléon 
et pour la ligne du Saguenay, au bureau 
sur lo quai St. André, et aussi au bureau 
de* billets de R M. Stocking, vis-à-vis 
l'IIOtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
Gérant-général.

L. H. MYRAND,
Agent.

Québec. 7 mai ÎS'JO.

AU No. 14, HUE ST-JE AN

George ¥.¥ebster& (Se L’EHPANT - GRENOUILLE
î>5—Bu o Dalhousie—05

mai— o 1 3m avac scs mervcillo3 cabalisti­
ques.

J. EMILE ROYpar J Burst ail et Cie.
—Aquil.i, capt. Stoeson, pour la 

Pointe Warren, par Gordon, Bron­
son et Cie.

Stcamor Plossoy, capt. Gillespie, pour 
Londres, par W et J Sharpies.

Voilà dix nus quo 
cct Ctro extruordi 
nairc est exhibé ot 
£nier' cil!c le public, 
surtout les eufauis.

Portes ouvertes .H 
Il heures du matiu 
ji s iu'à 10 heures du 
soir.

SIROP D’EPINETTE Chimiste - Pharmacien
SAXJVAOE

Poor la Grippo, la Bronchite, la Tonx, 
l'Enrouement, la Coqueluche et tous les 
mauvais rhume* attaché* h la Poitrine ut 
qui occasionnent la Consomption.

-----COIN DE# KG»-----

ST.-JEAN ET STE.-ANCELE
rr----;q; -

ASSORTIMENT COMPLET DE 
Uroffuci rrauraUct ci Autflaites,

N«dcfl»f« pntenlce»,
Aitlrkn «le Parfumerie.

KponsM. HnvoiiR, etc.

|^^*Lo département de* prescription» 
Fera toujour* sous le contrôle immédiat 
du propriétaire.

• JSVi route pour le * Canada
Anvers, 25 juillet, lo steamer Grinr- 

min, est parti pour Montréal.
Greenock, 20 juillet, le navire Austra­

lis, eat parti pour Québec.

Chaque bouteille est accompagnée 
d'une cuiller.

Eu vente en gros chez W. Brunet Sc 
Cio., St-Roch, K Giroux «Vr Frèrq, Lan­
glois «Jk Paradis et N. Kioux A Cie. En 
détail die* Isa principaux Pharmaciens 
et Epiciers de hi ville et de la cam {vigne.

ADMISSION : 10 ctüArrivage* an q\mi Renaud
Goülctto St Lourent, capt Jacques, Ixlot 

bois.
—St-Joseph, P. Perron, St-Thomaa, 

lost
Bargo Sea Bird, Perreault, Montréal, 

Rear.

Demandé Walter A. WoodMoissonneuse, LieuseSS jv.li

Compagnie Ces Chars Urbains de 
le rue Saint-JeanON DEMANDE UNB TNSTTTUTR1CK muui« <lo 

ilipromoH éfémeritAirej pouvanc en*ei£t>«r Taq- 
L'IoR qui su prÀientrrft Cavra ftrolr

d* tonne* recotuntamlatioiu.
Adrifto» auix CQiuiuivtuiroi cTdcolc* de Pt-Jean 

CbrjftwtOiuv de Lé vin eu ft C> ville Noël, searctalro-
tresoner.

24 Jeillci—c 3*

Revenu de Vintérieur
L© montant suivant dos douane* et du 

revenu do Thitériour a été perça à Qué­
bec pondant le mois do juillet

Revenir intérieur....
Collection de Douane

ïï E et après 1.1*NUI. le U AI.11 prorUaln
*J un omnibus quittera les Etahlcj de la coui|w%- 
jroie. rue St. Jcaji, pour le rx>ovcnt de Bellevue, ci- 
luttlcre IVlmont et récline Stc Koye, tous les Jours.

Sic AviEmile Vameb Repart </< * Etable» 0*ifiera l'/jlit*

Ancien ^lûre de l’Ecole Folytcchniqu*
INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

CU Ituc Salnt-JsrqiKi. Alonlrcnl
Demande» de BREVETS D’INVENTION. Marque* 

île Commerce, etc, préparées pour le Canada et 
l'étranger. 23 doo—£ 1 a

77, *571. W) Ligne de Québec a Ste. Anne 
de Beaupré.

DOTAIS
Le moulant perça A la donano lo 1er 

août oit do $1,107.00.

Ptmr ,VFe* F/»r/c D*part \lr. VEot\*a
FROSTAPAHTIK DU 5 JUIN et Jus«m*fta nouvel *▼!*. I® 

le vapeur " BlurriJEltS M ^yx^nrx do QuJoeo 
ft Ste-A une comme suit, ui le temps et 1*9 circons­

tances lo permetteut.
Qussso

DhnancliO 0% h. a. m.
Lundi C| h. a. ut
M.inllOa.m. 1 h. p. m
Mercredi 0| h. a. n».
Jctuli tq h. x. u*
Vendredi P J h. a. m.
Samedi 2 h. p. m.

1 00 P. M. '£ M) P. M.
a BU P. M. 7 no P. M.

Tous !(h diman'-hf'S. no omnlbn» quittera lu» ét*- 
Lie» ft 1 h. p. m.. ot lent de» voyaqes 1 iwqu'A 5 p. m. 
an convent de Pellcvrre, cimctirn* Belmont,couvent 
J6>us<Marie et au courtière Mont-llonuon ot Wood- 
field.

Tou» le» JEUDIS, un omnibus quittera lo* étable* 
ft 2 h. p. m., pour le» cimcticro» M-ml-Hemo» et 
Wootlfield et le couvent J<SuvMario ; au retour 
retnnibo» quittera !• courent ft 4 h. p. m.

En pmiant les obftM urbains au lHire<«u iW po»to, 
"Ih minute» ci-<ieH»na mentionnil-o. le» pa>aatfer» xxzir
rcront ft temp» pour prendre l’cronibu».

PEKRAIJLT & UlESXARD
ARCHITECTES

Cote de la Place d’Anucâ
Monte* al

Hotte III I, Itarenu de Po»4*
îScIJc—E l a

Stk-Axx»
Dimanche 
Lundi
Mardi 10a m 
Mercredi 
Jeudi 
Vcmlroll 
Samedi

NOUVELLES gfj------------------------------------- 8531-
Garantie la meilleure LIEUSE du monde

Fauchousu.% Rsto&ux, Moissonnouios, at oasortiraotit général <lo3 meilleurs 
instruinontn acatoires, sur Ios matuliés, aax prix ot tarcua* los plus avantagsux aux 
cultivateurs.

2 b. p in.
4 fi. p. ni.
2 li. p. m.
2 h. p. nt.

Dyspepsie

Des centniues de nmlntlios proviennent 
do col to causa. Los symptOmosdo cotto 
maladie sont ceux d’un estomac en dé- 
sordro ; iudigestion, (latulonca, 
brûlomunts d’estomac, 
los repas résistant 
que* 1
cijbpic du Dr Kd. Morin guérit
blcuicnt celte inaladio ; [._____
«inc sa

A VENDRE W. W. WAKTI2V
Engins, Bouilloires, Plnnaur», ICinbouvotmrrs. Machines h moulours, Moulins \ 

bardeau. Moulins h scia ronde ou scie à rulmn, ot tous loa nécessairçs pour inoulin 
& cio j»ar vapour eu à l'oau. Arous avons souvent dos «lu* *agin* d* second* uxalit 
ù très bon marché. Une visito est sollicitée. No vous trompoz pas d’adrosso.

acidité,
douleur» après l 

quelquefois en coli- 
louhuireusas, pituite, etc. La fyé- 

' ’ ‘ fnfaîllt-
il rend h l’esto- 

force et le uiot en état de remjdir 
*ea fonctions. o j 2 fs.

AtI* publie
Un photographe trop entreprenant ao 

fait un plaiair de diro à mes ancioane» * 
pnitiquos qu'il ne sait i»os ofi jo deqiOU- f 
re, quoiqu'il ait visité mon nouvel *U,v 
blissement h î du sieurs reprises.

J’ai donc l'honneur d'annoncer à ma 
nombreuse clientêlo et au public en gé­
néral, que j'hsbile actuellement rue St- 
Josn No. 197» ou j’ai un établissement 
des mieux conditionnés, et un personnol 
cAp.iblu et intelligent, ce qui mo jwrniet 
de satisfaire les {du* difficiles et de li- 
vror do magnifiques portraits à UNE 
PIASTRE LA DOUZAINE.

En rjiiiorcmiit bien cordialement mes 
anciennes pratique», qui continuent h 
fréquenter mon établissement, j'invite 
le public eu général d* vouloir bien

Bxe nAcsirxtrr, maison nui tp. n* k
sur )•{«<!» ft toit Inuit’.u», avr«- un cmplac*- 

mviit rtu ll"i pictls «le Inuit »ar 72 do profondeur, 
■ltu<?e Han» le vilLic* de St. tlimrl de IJiti.

Aueui un lui do terre ft foin, de S ju-peut». «itui'i \ 
trois aria.*"t* de cette uiaôou. Couiülioii» ULCjqUc».

S'adresser à
Dauu Vf* GILBERT ROY.

Skiut-lTuori.
7 Juil—® 4* 2f* p*

Pour le bord de la Mer
PONG BS DE BAIN DE TOUT RS DIMENSIONS 

et de tou» prix.
LcrvitUes et Gaata de bain.

Chapexux d» )*m importés.
Broe-^es à clic veux.

reitfue* etc., toc.

HO, ICVE ST. PALfi, qiEBKC
R.—Les plu» b\s firlx do la ville pour les marchaulises de premier chut*C’EST CERTAIN

Les clmtattrs affaiblissent le CorpsIl et» »ne r Lose certaine, c’ent que r«u* 9«rv* »ou- 
Jourt» obligé «îo recourir tfit o«j lard aux racln.ig*-]|, 
si voin rvnerft être malade. Il von» eetstrmf imj>os- 
bible <!c vos passer de reui6d(H sa uvales dan» votre 
maison, que de pain «fans votre armoire. Cependant 
I«irml tous ceux qui rûdanmut no titre de fabricant 
d® /temette» Sawtic», U n’y a que J. E. P. Itedoa*
3ul le soit véritablement, lail seul p-iss^do lu spfanco 

es herbe» et du» racine», toile qua nos anciens la 
couoaissuiont.
Ainsi «loue, tons tous qui êtes unlades, n» win 

nrrétca pa* ft prendre les difTdrnntcs drogtica, qui 
vous sont présentées sous le nom de Ifetnrjr» 
râge», mais si vous désirer votre g uêriwm. procure*- 
vous un véritable componê d'Iierbc» et do raoiuos 
kvuh-ment, qu» vous ne pouvez arotr que clic*

a. E. P. RACICOT
ïd. 25, Eue Saint-Joseph, Saint-Bock, Quebec- 

A Veux igné du Sauvutje
Les mênxr* rrmMrt se vci.deiî* anssl ft MoolHiI, 

su No. 1434, rue Notft-DftWC» «t ft Sb«rbrook.e, Nu 
0, rue du Pont.

Crème ft toilette de Morrison
Succession A. A- Duhé & Cio, Pour coups «1c soleil et irritation «le la 

pean, causée par le soleil 
-v on parle vent

CONSERVELIBHAIHES

FORCESLESDES SOUMISSIONS seront reçoe* jusqu'à quatre 
heures P. M. ld>OUZEAOUT oonrant, an bureau 
du Rousslpnô. No. 6H, ruo St-I’hnl, Itasse-YUle, 
Qudlreo, j>our l'udiat du fond» tie ConumTi.e île U 
•urcesdon A. A. DuMACîe, eomrfstant en livre», 
papeterie, rie., «Ul, le tout a’éUvaot d'aprè» ITb- 
vcataire à L fournie de tU&lS.4'i.

Aucune drs soumissions ne sera aoocptêo sans 
avoir ôté préalablement approuvés pnr le tuteur «t 
le subrogé-tu Leur.

Tour référenoo ft l’Inventaire ou exameu du stock 
s'adresser ft L». Mercier, épicier, 33, rue St-Paul, 
Quéhoo.

Tenue* comptant». *
Québec, 1S août IM -e fu*( IS * V-

J. E. MORRISON
Cil Insiste et Ptmrmnrlrtt

No 4, Riic «le fa Fabrique
Coin de la eue Ste-Famille

0 mai—E

***»■» ir

% Lorsqu'un le i>re»d
'a
' rCü'iüfcremcnt.

ET EN DOivNE
DE NOUVELLES

Hotel Riendeau
(Ancien Hôtel Sruat-NiooUs)

58 ET 60 PLACE JACQUES - CARTIER SAMUEL BEDARhîiiUSUULOTERIE NATIONALE
K QUEBEC

Sons le patronage do Mgr Labo 118

Cet Hôtel ouvert dandèrement, présente tout*® 
le» amélioration* les plus modernes.

JO». KIE.\DF\r,
Propriétaire.

CE* T? It OS ET EN DETATDMARC COUTURE
MARCHAND DE

CHAUSSURES
IN GB0S ET EN DETAIL

24 Juil—e fin»

Wilfrid Laurier M. VICTOR MARIKR «ttJre lattenüon d* 
outille sur le fait qu’il est ht seul »ü«*nt ft Üuébce «I» 
fa Loterie Nation .le cf* colCHiIttÜo>«, sous le polio 
na^e de Mgr lAhelle, et qaa lo seul etirtn>ît obtus 
pour»A se proirurcr du» billet» de Loterie, «si u« 
No 130 rie d Aiguillon, wliw des rues «PAigutllo» 
et Bte-Marie, ot» est »itf*.é "On nourrau Imreutt. N 
n'y m plan <i» dépôt d» tÀUeta ni sous agnnee ft 
bec à port l’sjtcm» de Ai. Marier.

SL Marier r»l*ôr« que rrHrourflReJnent qn* bu » 
été «tonné par le pasaé hii *cn ronthnnT *m«n* «a 
vontacn «ian» «m nouveau bureau, qu*U a ouv*st le 
30 dernier.

VICTOR MV RI ER»
Coins des rwa (TiisttHlon «t Sfe-Iarie, Oûbfr

S Juil—j c In

241A LA

aison BLANCHEEJition fratKjsise des discount do l'ho­
norable W. Laurier de 1371 * 1830, ornée 
d'unts photogravure de l'ornteur, avec 
étude sur on vie ot son ceuvre, et un 
indttx très élaboré pour aider le lecteur.
Un fort volume, relié on percaline, Jlfil 

liages on tout. Prix.......................

Tirage spécial de 50 oxemplairct
; ; Itcliuro, ch...................................
t ' ** veau.............

“ ........................................
Meino rofiuro chagrin, do luxe 

14 * veau M .

(En face de la Halle)
133, BCE COMMERCIALSBulletin maritime Saint - PanlSaint-PaulLigne Allan

Le ctoamor • Grecian est or» é de 
Montréal hier h 4 p. m„ et np» avoir 
changé do piloto a continué jh. Lon­
dres.

Le stoamor Pomeranian parti t - Mon- 
réal ose arrivé h Glasgow hi«*r • « a dé­
barqué n» cargaison qui ao r* • posait 
do 577 bêtes cornes, en parla « « rdro.

- —• «H

Lo n iramfchf rnant de I' • n osb 
irrivé I. tr matin • » C0 p,mv. s de 
thaïubn «t 20 d'on »nt, api avoir 
débarqua pauagon rimi- pour 
Moutréal.

La berqua U. lin eitp ■ oar U 
aier hier k lo rca.«. que du M

Ln bnrqucs Clui. t rant, va nt ds 
Belfast et Isabel do L. * ados son arri­
vées dans notre port Imi b la remorque 
du B un ver.

Lo steamer Tudor Prince monté à 
6 p m et Oakdenc ù 5.30.

Les steamer* Bonavista et • c. ; 
sont descendus \ 3 p in et à 4 \* u».

Lo steamer Plessey est parti pour la 
nier à 3 p m.
* Le at earner Ardnagarm est monté a 7 
a m.

Le steamer Ortou cstdescondu h 12.10

Lo soussigné aynut transporté son éta- 
bliBsemont a la MAISON BLANCBJ3) 
continuera cr»romo par Je pasaé son com­
merce d*CttAUSSURJ£S, harde* faites, 
chapeaux, parapluies, capots imperméa­
bles, valises, satchels» gant* et un grand 
nombre d’autres articles qu'il serait trop 
long d'énnmérec. Le nouveau magasin 
aura let riplo avantage de nous permettre 
d'augmenter cucore notre assortiment et 
d'ofiectuer le service d'une manière plus 
régulière ot plus prompte, sans oempter 
que le* nchoteurs seront plus À l'siss.

Enfin, comtno javr lo passé, l’assorti­
ment du priutemps sera au complet, pour 
hommes, femmes et enfants, en Venu 
français, Jud% Chevroaux, Chèvre, Veau

M5KYULBéSSIMILLE

41 IJ EBËÜQUEBECHarnais Wabash I 
Harnab doré !

Harnais caoutchouc

DÜPEÜE * DADKEAU “"’“.“Z'
Ht, $3 rt »5 rue St-Paul, , ,

. , , I CàT AUSSI • Un magniGque byrml^ <*n
Sont n^connus pour faire le» plus vendre. Deux vitrines pour installation vwtuAU A td 

beaux et les meilleurs Harnais de Is
Paissance, qu'ils vendent en gros et en p n c Q m» n T. d O Tl SL Tl O 
détail is des conditions faciles, aussi ms. , III O S fcl T 1 O il Cl U U Cl U V/

10.00

8'adresser à

ULRIC BARTHE
BUREAU OE " L1LECTEUR "

Whitehead & Turner
OFFRENT EN VENT B

1 HA DAKlli, Cb tier* «le lannos et 11 len* 
100 JJ nf« » glrop iln UarbolH. «t «le iu>

jioli, Ve»u patent, Souliers noirs et d) 
couleur sur les formes les plus nouvelles 
et dans lus dernie rs goûts, nus importa­
tions venant directoment dos meilleures 
manufactures Françaises, Anglaise* ot 
Aoiéricaiuoft. Enfin, vonos» les prix sont 
i\ hi jMirtce do toutes les bourse* ot vous 
lurox satisfaction entièro.

M. COUTURE tient aussi un départe­
ment do chaussures, ruo Saint-Georges, 
vis-à-vis Je diet M. Antoine Carrier et 
Fils, où voua trouverez lo mOme assorti­
ment do chaussures, mémo qualité, au 
mémo prix

partir mus avoir acheté quolquo chose 
auquel ils ne ponsaiont p®f tout d’abord
mais qui leur sera néaniuoius très ütéle 
ot qu’ils auront l'avantngo d'acheter à 
des prix réduits. Inniilo d’essayer d'énu­
mérer le* inarolumdises oderte3, toutes

Ceupcuis eu Cuir
0V iFitiiE ruRWKi» ourr.iîRS i» ruo.

XUmn+f Job aux «»uvr»er» do pro­
micro cUa*a. S'adressa* à

J. B. DOrniUF.LL & Cir.
2 a-o 3f* Québec.

VfHANl UVrlrc rcnn Slwclfmrnl do fb!ne t
Drml rtc tttdilta* rt« prowler choix.
1.UUU deuil aAbNt «le tert et «U J^poa

AUSSI
t* tuoni» vwrt*.

Ouftrt» de ssuitHMi.
Tonne» dTinflo de insnie.

•• •• l«>»q» H»»ri(v '
rot«m>tcL liuüe» «riant rte» établi ««•ment» 

TouUiIDIer, FrèmdîCnu, V*ip6bt*t ot UtU"*Jor

JO H. DAieBfKAlILl
DARBIKR-COIFFEUIl

r», Kik* Watre-Dniuc. 1 bwxm»
» «ee nowbreuee» pratiquée et le t>«»Wlu c« 
ral. uu'il cootinne. comme par le ix**4. *

12 Juin—o et h 2m
C0LL2CE_M0NTMACNYMaison à vendreLe steamer Ashdeno est destendu à 

2.30 a m. y
La barque Gatineau, partie de Québec 

pour Belfast, cet arrivée à destination lo

lfuioel» Tessier «S Tessier
AVOCATS

ïSO-Ruc <lc lu Montngne-IîJO
Q1K6EC

Ou S. Itamtl, C. fi.,------ ihlc Trxdcr, Jr.
Jukft Tr&lir, H. f. f.

T lOUVKRTCR* UKS CbASSHS d. crUe i ^ 
JL* lion ears Iken le 3 »f p<*M«jSve, le» l :«do'4
mire* entrer te reiMe^ U

■otuirt» ft «me nvrellUoce eatlt*. On e»u«c«e m»-' uTuriquc a U eténocnpUto- iPour l,,u* a,ai 
ï:«l3rn:»nona thdnoumt eudl»*etto.*.

2 *u>ut—• :v Th. UJUWTiCSK. i

■7 a R ROSS K W.lisos W BSIQtX t
éSoRv», avec maxettn dans U W», wt’.i® * u* 

c-oin do itieu, K v€aJr« * H-jû w»arrh6 p'mr rto Ter- 
Unit complaiit.

S*Adrci«er ft
Ï.AUKROK a T.tatlECX, uctelrn»,

ru» Ül-JOiepU, St-Uwh. qtupec.

CHAMBRES 0E BAINSaiSSRH DK KKUnS. erHféUut et 
vlftutle de U mwe*»». «a
A VLXRRIC lia

1500 C23 juirct v
Jvceteamcr Thornholmo a été placé 

dan» lo bassin de radouci hier, vu que 
ios inspecteurs ont déclaré qu'il était 
grandement avarié. Whitehead & TurnerChet Mydand kt Pou mot, 

21c>, rue St.-J«»Aspli.
12 J»tH—J • jno

>

iC*-!

ms-'tKà'.yz. ^.»rs
i'V>pXyffrt I

>vev* - v V--'4

•rv.vT;<. ^ *:> >:x

VfAk
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DEMANGEAISON DE LA PEAU Traverse de Quebec et Levis Feuilleton de VELECTEUR
En trois applications, la POMMADE SOLAR/ guérit les dé 

mangeaisons de la peau même les plus accentuées.
. ' ___. - rHJISr VBNTH PABTOUT.'

Dépôt général à la pharmacie LARUE
7 Jtrin—« J Efa pi

Les uatt.àux m: ckttk travkrhk o
elle Utni« U permettant, lo «limaneho exoepté) 

quitteront :
%UEMM> UIU

r»«r le Ct»ii*Treii /
A. IL

C.90 kùdlo deVOuott. 
P. tt.

2.00 Train Kxpreu ru 
phle de rouent

CHEMIN DE FER
A. H.

0.9) Train mixte pour 
Rich moud.

10.4) Train Kxprc** ra­
pide pour rouent

r.M.
N.31 Malle pour rOneet.

Pear 1‘fttlerfileNlAl
A.M.

6.30 Train (aecommo* 
dation pour U Hivlcro 

du Loup.
7.00 MaDo pour Riviere

p M du Lo«P.
LOÛ Malle pour Rail.

fax.
6.15 Train («eoonimc* 
dation pour la Rivière

du Loup.
Pour le QNebrfd'iatrnl

P. M. A. M.
1J0 Krprcn pour Shcr- c.*r» Karptec

brooke. 10.30 Trait
1.16 Train mixte peur

M Joerph. P, U,
6.30 flxprrns de nuit 1.46 Xxpree 

pour Sherbrooke.
18 juin isoa

Cela «Ira rues Mlnt*Jo«opli et 4e 
TEctlec, • Hnlnl-Roch. HENRY G IlÉVILLE

NOMENCLATURE DES LOTSLOTERIE ClOMM! D 
le Jïèw tirage duumI

AURA U EU

MERCREDI
20 Août 1890

A 2 SKtmiss r. ai.

Au cabinet do Lecture 
paroissial, à Mont­

real, Canada.

1 Immeuble de.. .*5,000 60 $5,600 0! 
1 do .... î>00 00 2,000 (*
1 do .... 1,000 00 . 1,000 o
4 do .... 600 00 2,000 o»
o do .... 800 00 3,000 ot
0 Ameublement*.. 200 00 H,00») 0» 
o do .... loooo 0.000 o
O Montre* d’or.... 60 00 10.000 Oi 
i) do d*aqtent. 10 OO 10,000 0»
0 Sfrficc» de toilette 6 00 6,000 0»

NATIONALS P. M.
SL .10 Trahi {acremmo* 
dation pour U Kir 1ère 

du Loup.

6.15 Malle de h Rivière 
du Loup.

Son» le patronage de

M. LE CüSE A. LABELLE
Au profit de l’Œuvre 

des Sociétés Diocésai- 
nos do Colonisation 
de bv province do Qué* 
bec. Fondée en juin 
18£4 ; eous l'autorité 
de l’Acte do Québec, 
32 Victoria, ohap. 30.

VALEUR DES LOTS

$50,000
I. L ACDET.

Bureaai: 19 Rue St-Jacq^u
MOXTREAL,CAX.UIA

GROS LOT
CI fflXEttLE DK $5,000

41.00 LK BILLET

Ligne de St-Romuatd\ Sillenj 
et Québec
MR TArri R 

âI.B VIS**
CapL L Donuciiiu.

A roipmiaivr le n mai. rt* Uni|n et le» rimons 
taures ie poimvttant) (ara l« trajet oouimo nuit; 

St-Koucau)
616 heure* A. M.
6 00 44 A. M.

A. M.
P. M.
P. M.

VICTOR MARIER, Agent
Coin des rues d'Aiguillon et Ste-Marie, Québec

f» 6») *• A. M.
11 30 •* A. M.
2 fMI •• V. M.
4 (10 •* P, M.
6 15 •* P. M.

JAS DIMANCHES
7 00 heure* P. M. 1 tt) heu-v» I*. M.
L UU •* P.M. 5 0) •• P. M.

U 00 M P. if.
Arrêtant à RIITery et au quai de M. Dowon» en 

montant ctd*tt^*ntanL
Tou* h-s ffiuu-dJi il y a un voyage do St-llomu.d 1 

et d* biliary 5 Qtilbec, a 5 heure* A. U. et 6 7 heure*
P. U.

I.r* jours dr fête, un royale si fera k 3 heart* «lu 
matin de St*Hoiiiua'd, et dan» l’uprèvnüill, le* heu­
res seront les mémo » que Ir dimanche.

1U U)Dn verre de liqueur est an dessert oe qu'est le dessert an repas

Traverse <!e l’lslc d‘Orleans
w > M-.rtrritK

44C> IFfcX, TO
Capt. BOLDUC

LK ET APRILS I.K 10 MAI, l» temps et le» c\r 
eonatnnen» le permettant, ce UlUuu lcra lo trajet 
Ceinuit* suit :

ns Qrrr.ac
r 15 heure.* A. SI. 
î> 15 *• A. M.i j m 44 l m

À ÏÀ\în et \ la Jonction HnrUka avec ITntezcolo- 
riul ; h la Jonction Dwiswcil, areo U division xupd- 
r lettre Coos du chemin d» Maine Cm Irai ; & Sher­
brooke arec le chcuiin de fer Bouton et Maine pour

Portland, fiew-

6 13 heure* À

10 00les Montrant* It.'amh . .
York et tous 'c* points do h* Nouvelle-Angleterre ; 
avec le l*acitiqne Canadien et 1* Craml-Trottu pour 
l ouest.

De* hUMe de touriste» pour Newport, les Monta­
gne» lllarche*. New-York, cto, sont on vente «lu 
1er juin 1KX) au 1er octobre 189»), et do» billet» d’ex­
ru mien du samedi et revenir lo lundi -suivant seront 
aa*ri «n vente «lu 1er Juin au Sf> septembre.

Pour plus r m,»lc» informations »*adro**er au bu­
reau général de* billet», en face de t’HOtel St-Louis, 
eu à aucun des scents de la coni|xi^n:o.

FRANK GRUÎTDY,
Gérant-général.

J. n. WALSH,
Gérant rtc* paiwagcra.

20 juin 1600.

530 - P M. 4 45 M IV M.
LJ) ** P. M. OLi *• P. M.

LES DIMANCHES (Midi)
1 .’{0 heure* P. M. 1 00 heures P. M.
3 25 ” P. M. ï 30 - P. SL
6 (SI “ P. M. 4 f*> M P. M.
•• 00 “ P. >L 0 00 " P. M.

A climjuc ft tn le l*at»*ui for.» un vnyage «11 l'I"le \ 
fh. u. uu, et «tans l'apr H»un«ii l*-s \0Ya3v* serunt 
les mêmes que lo Oltnanohc, arrêtant à SL Joseph 
en albnt et en revenant.

Y'ipafir* — Il y aura un roras* ipécbl
do n»l« a Q'jéhSt ton* 1rs Jradls «nr 1 tllx Ur*.

Le prix du passage 6 SL Je eph, soi a lo tué me 
que pour I l»le, les dimâru-he» et autre* fi'toa

La Loterie de la Province de Québec
AlTOKIKKi: IM II LA LEfiléUTrRB

Etablie pour tlea fins d’utilité publique, telles quo Centro dMiiatruction et 
^mtion d’an graid édifice poor U Scrifîé M.-Jejo Baptiste ie Suaircal.

TIRAGES KE?8SïJ>LS POUR L’ANNEE IS99
A PARTIR DU MOIS DE JUILLET :

10 Septembre, H Octobre. 12 Nuvruibrc, 10 PccrtuhreO «Vulllrt 13.lotit

DEUXIEME TIRAGE MEXSUEL, 13 AOUT 1890

3134 Lots ! OMîHClATURE DES I0TS
Lot valant îf.!*i.ono 

** - 6,618
•* •* 2.50#
•• •• 1.254144 44 ff#D
44 *• 250

lot* 44 60.

jpr.voft3.030
2.. VO 
1,233 
l.ttOO1.. '30 
1.230 
2,500 
:;,<roo 
6.000

Valant $52,740.00
GROS LOTS

Valant $15,000.001 C! Il U MU­
LOTS A l’I’M O X1.11A T8 FS ph»i aêritüj

2,5)0

Le Billet 4.995
1,9)3

11 Billets pour lot» valnnl 052,;«#

E. LEFEBVRE, Oémnt
AST Dr innnttra tea rxrxehtirei^FX Kl, rue St—InrqiteH, Mur.treul* Canaib

Joleph à 0.50 m., arrivant à Qui
1«C a 8.15 arn.

ÎTminute* pour prendre le lunch au lao Kdouael.
Chant pabu* • Monarcl»" attaclié* Aiou» leatraln* 

direct» du Jour, et char* dortoir* aux train* direct» 
du aoir. On peut retenir de* »iAg*a et de» lit», et »• 
procurer rte* billets de pairage chex IL M. Stocking, 
»i»-à vis ril« tel St. Louis.

Le bateau a vapeur 44 IDA” voyagera suri* lao 
SL Joseph. 6 partir du 10 juillet et 1u»qati‘au SI 
août, comme suit, en raccordement a» ec le* train», 
tou» les jour*:
Départ de Lake View-Iïouse k7.t)0 a.ni. et 6.16 p.m. 
Départ du quai du l\ station 69.60a.m. et 6.6S p.m.

l e bateau K \-aj>cur 4‘Perlhouca'* femdes voyage* 
sur le lao SL-Jean lorsqu’il fera nécessaire, pour les 
culot.*, e tun 3'jioht à vapeur voyagera tousle* Jours 
••‘titre Kobcrval et le* endroit» de iK-cho pour la 
“Ouananlche” a u Grande Décliarje, du 1er Juillet 
au 15 septembre,

l-c fret pour tous In» points de* dUtriots du Lao 
St. Jean et Saguenay, à l’&t de la Jonction Chim* 
tonl, e»t enregnstré pour la Jonction Chambord, et 
pour Holier val et les endroits A Vouent enregistré 
pour IlobeicaL

Le fret ne acra pa» reçu à Québec après cinq hea­
rts |\ m.

lhltetM de retour de première cJaa*o aux taux d'un 
simple billet, de Québec A toutes les station», émis 
le» K*»nuM>s> bon» pour revenir Jusqu’au mardi sui- 
nuit

Kxcelle* te* terre* n veu tre par lo Oouvsrnsment 
dnn.sla vallée du lao 3t. Jean, .\ des prix nominaux.

le chemin de fer trans{>ortera les nouveaux colons 
et leur» familb». et une quautitd limitée de leur» 
effets de ménage, gritCU.

Avantages spéclatu offerts 1 ceux qui étabhasent 
de» moulins ou autres industries.

Pour Information» au sujet des prix pour las 
passagers et des taux pour le fret, s’admser à 
ALEXANDRE HARDY, agsut-génénu pour les pas- 
apurer* et le fret, Québec.

AUCHEÜSES, RATEAUX, MOISSONNEUSES
& FRERE

aussi Buggies, Wagons, Express, Etc., Etc»
LATIMER & LEGARE,

177, Une St-Paul, Quebec A VENDRE
|}NK HU’KRBE MA IKON «Rué* tout près du 

oollésa, du «Mivcnt et de l'é^U -o do SLvArmu 
la Pocativrr, avec »nai;nifi«pM» jindu.

li sera tadle h l'acquéreur de m* procurer un beau 
et bon terrain de culture facile et »»utiiaut pour un 
nnateur. Cetto |»nipriôté apivirticnt au Goilé'je. 
On pourra obtenir toiu>l» rc-uei^neiiienU en »*a- 
dres-ant au

PROCUREUR DU CüLLRQK
OJuil—J Im de SU-Anne.

7 m—o j 3 ma
hcc. cl GcraaL

Québec, 0 Juillet 1800—oj

C. ROUTIER
Dorlogcr, Bijoalicr et Opticien

1 EMPLACEMENT d’6 
de siq^ertlcJ^ situé près

i près deux arpsnts 
é^Ujsde Lotbimora

avec une umhon 4 deux étage», CT an yet, remiss*, 
hangars, cto., ci-dessus construites, lo tout en par­
fait ordre et 4 vendre 6 ixuuie» comlitious. 

&’adres*er»urlc* lieux.
L. E. TUinODBAU,

Lotbinière.

LIQUIDATION DE LA BANQUE 
DE STADACGNACOTE DE LA MONTAGNE

7 Juillet-E lûfs

TBUrUOÜiK. Vu que ls délai fixé doits 44 l'Acte S l'effet d'auto­
riser b liquidation da la I,'annuo Mtadacona ” )x>ur 
lt rachat des blliei* eu cirmilatkm »!• la dite borique 
e*t expiré le vingt-neuf avril dernier, et vu. auvd 
quo lo temps nommé dam» lo dit acte pour lo tai»- 
ment do ses obligations artünalrcs est expiré lo ou 
avant la dit pair, avia public oat donné par le pré* 
•eut qus toute» lai réclamation» au sujet d'aucune 
rtc» dite» dettes doivent être présentée* pour paie- 
A la Danque Union du Canada, en la cité d* Qnéirvo, 
avant le premier Jour rt aoftt proeliain; et avis est 
en outre donné que dès et aurè» »*tte date la balan­
ce de* dépôts fait» flans la dite Manque Union d.l 
Canada pour lus dites fin» de rachat sera retirée et 
distribuée en la manière autorisée par le dit *4a d» 
HquldatioR.

WM. R. DEAN,
Acquéreur de K balance de Taotif de U Manque 

de Stailaoona, à une aaseuibke dee actionnai­
re» tenue a Québec, le Ur mara 1881,

C. E. JACQUES Preuve nue la célèbre Itlrre el Parler fabriqué* |ur John Labstt, de Lordoh, Ont, e*t U meilleur» 
du Canada et mémo pouvant rivaliser avec le» umUleurrt lUèros et Porter import é* ; les i»rix remportée aux 
Kxposition» Univer«clici de Phlladel|xhie. AustraJin et du Peri» ie prouvent, amsi qus lu urtiAuU d'an** 
ly»e ddesaous : -

M. FISET, M. P. L, Analyste du Gouvcmemoot, d«t: •* Je les ai trouvée très pur» et des meillouroi 
qualités de houblon et org*. C'est uu breuvage hautement recoinmamte aux Invalides et nox convales­
cent», surtout conuno tonique. **

URcv. r.J.KDOI AlID PIGE, professeur de Chimie, Univers!té-Uval, Quét>ec,dit: "J’ai 
WJflly-d U Mère ’* ImcIIm rnlc Air ” fabriquée par John Ubatt, Lomlon. OnL, emboutclUéo par M. Y. 
MONTREUIL, Québec. C*es» tuio bière légère contenant |«s dalioci (l'une saveur «Ulicieue et très

Terre à vendre«jncnAXDmmsswmiEs

Farines, Grains, Foin, Paille
AGENT GÉNÉRAL POUR •

Le Manitoba Milling & Browing 8o
CARBERRY MANITOBA

*-Ordrta sollicites

I0EUI8810N
/arincs, 16 rents par quart.

Nul» et Paille, 60 cent» par Tonne.
Avoine, l'ois. Rlé, Sarrasin,

Orge, 15lé-d'lude, 2cts i»âr raJnot

CTGoitallsimfloit HoUldlec'Mi

<4omfc de IKutiifrtcr)

A une distance de IJ mille de l’Eglise, de U sla 
tien du datum d# fer (tnebee-Cental il 

des moolins de tontes series JEUDI APRES-MIDI, sur tt rue Bt.-Jetn, de cht» 
Mmu Lixottr, mo*li»te, fus-iu'au No 40, ru» Ht»- 

Angèle, un )>orte-inoiinaiu contenant plusieurs bil­
lets. On (’otinsia imo ivcouipsu»» 4 qui le rapport*- 
ta 6 notre bureau 12 JuU-»] • Jno

«.uimun, «■(,, »«>•» c, uvuwgn at uo uwueniMni aucun iiijfrv
•lient nuisible \ la ranU "
I^FalUi #>age deUCélrbre D1ÈRE et WRTKP. USAIT, et n’en prenez p» d’Mlre es labdltalieo

N. Y. MONTREUIL,
'•§/ v'■ Ig il' Alien a QiieDEc, *

179, RUE SAINT-PAUL, QUESEC.

I R AOl.'.sftlCYR offre an vent» In belle propriété 
** qu’il |dans le rang d» la Montaxne, eu 

M wel»*e susdits, s.xtoir:
lo :‘8Ü arpent» de terre dans 1c meilleur état de cul­

ture possible, In pierre «rant été extraite du soi 
et converti» en cfotur», et I» sol InLtnfme en 
graissé depuis nombre d’années arec engral» 
naturels et artWrjels, lui permoUant de donner 
le plus haut rendement pèr>i'.»Ie,

2o Une maison de 13 pd» x 30, aveu eu bine adjo».
trnante de 22 pds x PL 

So Un hangard de 32 ))ds x 3Ql 
4o llu engrais de 24 wh x J3,
6o Une grange d» 142 pds avec porche.
Oo Une grange d» 70 pdf aveu porche. Ces gran- 

ers* sont j tou nues d'abri» pour leg engrais.
7o Un aqueduc foumiaxaut l'eau A la maison, aux 

granges, engrais, etc.
6o loua les animaux, conuUtant en trois ohevaax 

1C vaches 4 lait, porc*, moutons, etc.
Do Instrument» d’aerictiiture, savoir: Faucheuse, 

Moissonneuse, Hateau. ( barmes de toutes sa* 
pècea. Herse» double vt simple. Rouleau, etc., 
et en général tout es qu’il faut pour oonstituer 
une des plus belles tenue» do comté de Dor* 
clnster.

I • tout à vendre en un ko] lot, ou par loti sépa 
ré». Condition» libérale»,

r DOTA RD LLCOIRS. 
fiL-AiiKlm», 10 juillet 1SP0-» | lui

12 JuU—J • Jno

Orgues - Harmoniums
rocs

E(»Ij!8ES ou SALONS
Union Bank of Canada

dividIndîTno* 47
C. H. JACQUES

26 mal—E 3 runtRLU PIIMIPALi

*03, Rue des Comniîssuipcs
A NAfiElHQVrA ORfiVI». dont

jA iSa qnriquM-uiic* ont une xonorité suf-
■ RH U h«.jmim*rt puiiunnl* même pour du 
‘’Jf H ■ Extbe»de grande» dimsnalons doi
BT BC B célèbres luauufacturcs do

■ Il I HAtiQS A II A II LIN,
iiiRiim,

et astre*, sont maintenant exniliéai 
fieri vente 4 RAS ITlfX, mil tcr.nM de paiument» 
ladles, die» l’éditeur de tiiwi pt •

AVIS e* par le préeont donné qu’un dividende d#' 
T KOI i pour cent sur lo Capital-Stock do cotte 

institution a été déclare |*mr Us six mol» courante, 
et qu’l! sera payable 6 U Danqtio ot à sci suoounKde# 
le et après mcrcrvrJi le aecoud Jour de Juillet pro­
chain.

Ijc% livres rte transfert «front fermé» du 16 de jula 
au 30 de juin, ce» deux Jours indus.

L’uttcuibliU générais annuelle dej actionnaires <!• 
la Danqu» eora t»auv A la maison do U liai apte, fc 
Qup'veo, imuii, l» lllèwe Jour de Juillet prochain, 
A midi. ' '• § v •' ' ■ .

• l*ar ordre dn bnrran,
R. K. WRBB.

. CaLdlcc,
Québec, W mai ÎSDO.—e Jno.

CALMANTSIROP
Bain ville & Archambault OKI
BATISSE DE LA NEW-YORK

rJLAI’K D’AUIIA, IIONTKI’AL

■.B.JRajmlHf.B.C.L | HêruéirciuaVaJtsLB.

So recommande aux MERES ot aux NOURRICES pour soûla'
ger les Eniauts .

EN VENTS DANS TOUTES LES PHARMACIES
ARTH

65—Kcc il
27 déc—lil 17 niai*-J»
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qui n’a pas eitcorû v»«*t(5 les vn&t08 
mvj»«n« do

D. DROLET,
laitex-lo au plus tôt. Cetto visita vous 
convaincra, quo c’est un dos nvtgiuins le 
mieux assortis sous lo rapport do la miu- 
voauté et des prix.

DEPARTEHÏÎff'is DAMtS
Ktofies h Robes, patrons nouveaux.
Boie Poncée, do toutes nu.tncoe.
Patrons pour Robes, un grand choix. 
Impemîé.tblos itour Damoe et Fillettes, 
Ornementa ot Braide pour garni cures de

R«>btsa. , \ f ; • L
Lingeries, Chapeaux, et )ca garnitures.

Voua y verres le plus bel assortiment 
on fait de nouvéauiés.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
Tweed français, angîni» ou écnsaaU, dan» 

les derniers Roûts, Serge, Drap, Casi­
mir, Chemises blanches et couleurs 
grand choix de pati o us.
NE PAS OUBLIEZ que tous les ar­

ticles offerts en venta dans cos départe­
ments, sont de qualités supérieure ; point 
do vieille ou do marchandises à moitié prix 
telles qu’offertes sur beaucoup d’annon­
ces ; mais nous offrons tons dos articles 
do goflt et do la plus hsuto nouveauté.

ÜAMUEmTS FAITS SUR COI H AIDE
(Ocupe garantie)

t&T a il leur et Modiste de première ebisse 
employù à VJ>tablisscmcnty££

DROLET
Coi» des rues St. Joseph et 

de la Couronne
6 mai.—3ni E.

Aux Touiusni
GLOVEE, FRT-& Ota

ETABLIS UE 1ST 184.2 

KooTellex ÜTairkandliw rcrncs cbaqno scniaiiie

Département (les Robes,
Toujours en tbarosln les dernières nouveauté* en 

Lloffc» de laine, Soies, rclnriic», cia • * *

DF.rAKTUMEXT DLS .TIAXTFV1CX
Demicro» nouvtantés eu I tofle* pour AUutcaux, 

Gilets et Ulsteri.
Imitation rte f/>otre, etc-
Manteaux fait* sa r commanlo <lnn» Ica formes les 

plus nouvelle*, Coupe garantie.

DEP A RTF. H EXT DE» MOUES
Toujour* en magasin les fotmert le» plu» nouvelle» 

en Chapeaux du toutes sortes.
Flumes, Fleura, ota.

Lo ira^»9in géivScul rrafernse l’asçortlrafnt le plus 
complet ea Marchandise' sèch s rte toute»* sorte», 
le tout «urhtcé «les mana'iaeturfcreles plus en renom 
d’Anglct rre, rte» Etats-Unis et du Canada.

Robe* rte bain» pour Domea. Nouveautés. Uno 
caisse de gants de kid fronçai» nouvellement reçue.

GLOVER, FU Y & Cue.

DEPARTEMENT DES JHESSIEÜU5
Aseortiravnt complet de Camisole», Caleçon», IUs, 

ChemUvs, Collet», Cravate», Poignets, etc. 
lfabPleiucuts faits sur commande, coupe et fini

garantis.

CLOVER FRY & CIE.

M. S. J. O’NEIL
Informe le public qu’il n reçu un assorti­

ment considérable dû

Tweeds, Merceries, Serges, Coatings
et qu’il est maintenant prêts à rece­

voir toutes les commandes.
KzTUfle visite est respectaevscm^nt sollicite.

Los personnes qui fournissent leur 
propre étoffe sont bien venues.

B. J-- O’HsriEJIILi
MARCHAND - TAILLEUR

EST*Aussi agent pour la •* Dominion 
Steam Laundry.” .

IB Juil-Elm

-BILLARDS-
—:o:—

Ka (To «lo Table» «le milord* «le ittonlrfiil
et entre|mh

Nous avons un assortiment très complet et don 
plu» variés, les natroos les plus meoernes avoc le» 
nouveaux cousrin» améliorée.

Nos fourniture*, tels que drap, bill.-* en Ivoire et 
en composition procréé», queux de fantaisie', sont 
bralohes et do» mieux choisies.

Le» réparations «ont faites nven le plu» grand soin.
Nous avons aussi en main un grand nombre rte 

tables d’occasion A trC* bas prix. Nous sollicitons 
vos commande*.

Très respectueusoment,
K- U mur.K. ceninf,

20 luü—• Jno Cm, rue Craig, Montréal.

DENTISTE

Ko 249, lionlnarl St-Lanrcnl, min de la rue 
Îfalute-Cailuriae, AoulréaL

Extrait les dents sans douleur» pour 23 rla*Et un 
dentier haut et lias pour 0)13.00.

N.-ÏL-—Tout ouvrage garanti et de première classe. 
24 juil—» 8m

A vendre aJLotbiniere

LE QUEBEC-CENTRAL
_ 1 CO.

ligntt ie Qb(btt, Kfffon, Icw-Ï«rfc et ïê$
\ ffostignee ntaneltf
La itmte I» plu» directe et fa meOTfur* pour Roston 

et te il* les pointe do 1a Nouvelle- Angleterre viA 
Sherbrooke et le lac MvmpbretuigDg.

La seule Ihpie xnr HqucDe circulent le» chars par­
loir* et dortoir» entre Québec et Springfield, et 
entra Québec et Boston, sane changement*

I> et aprè» LUNDI, le 80 JUIN 1S0O, le» train» 
circuleront commo suit:
Kxrxxâ»—Départ de Québec par le bateau passeur 

1-30 p. m.. de Léri» » 2.00 p. m. Arriv 
à La Jonction delaRcattco a?.46h. p.m. 
»rrkt> .\STierliroole\SJWh. pan.; arriv» 
à Newport, VL à 10.20 h. p. ni. ; arrive 
A Uueton A 8-lSa. m.; arrive A New-York 
A 11.40 h. %’, ni.

Chars Monarque, parioir, doitilr et bnffoL feront 
paHtie de ce train, de Québco à DpringAeid, san» 
cbaugemant.
PaMAOSax—Part de Qnébec par le batcan-paasctir à 

bJiOh. pou.: de Lévis k». 15 pan.;arrive 
à la Jonction d? la Beanro a 1IJ») pan.; 
arrive A Sherbnxdco A 4.10 a. m. : arrive 
à Newport a ff.f b a. m.; arrive k Boston 
A 4.43 h. p. ut. ; arrive A New-York A 
8.16 p. m.

Dé* char* palais dortoirs et pirloir» sont attach*.1» 
à eu tra;*D de Québec à Boston, san* transbordement.

Ce train quittera Québec le» dimanche» soir, 
nu lieu de* rametli» eoir.
Muis—l'art de Quél>eo par le iMdenu-pasaeur k 1.15 

h.p.m.; da Lévis h 1.4U h. p. m. * arrive A 
la Jonction de la Beauco A 5.43h. p. m.; 
arrive A SL François à 0.43 p. m.

Les trahis arriveront à Quebec.
J xriaoi»—Part de Ncw-Tork à 4.00b-p.m>,de Bos­

ton A 9.00 h. a. m* : doNcw-poit, A iî.4(J 
x- m. \pnrt de 8herbrr*oke A 7.40 a- 
*n î arrivant A Lévi* A L3f»h. p.m., et A 
Québco par lu bateau-ptuuour A 1.45 
p. tu.

Chars Monarque, parloir, dortoir et buffet feront 
partie de ce train, do Springfleld 6 Québec, bane 
cliangemcnt.
Paseaqe&s—rart de New-York AO.OOha. ni.: part 

de Boston A 1.45 h* p-m: part de Notv-

tort a 0.65 p, m :part do Bherbrooko 
11.45 p. m.: arnve k Lévis A ti.33 a. 
m., et A Québec par le bateuu-pnaseur 

A 0.43 h. n. m.
Monarque, chor parloir, dortoir ft huffet do Bof 

toc A Québec rans changciuent
ÜiATt—I'art de St. François 6 fl.COh a. m. delà 

Jonction de laBcaqee A 7.(X» b.», m.: 
nrrivo A Lévis A 10.20 h, a. m-i et a 
Quéhc j parlo bateau-passeur A 10.30 
b* a- m.

ItAccoRDityrjms

le et apri» LUNDI, lo 6 JUIN 1S90. Ws tnint 
pnrtiront rte la station du Pacifique, Qtiélsïc, et arri­
veront comme suit, excepté le» dimanches:

DEFAUT DE Q IF II LC
8.10 A. tt.—Express direct pour!» Lac St. Jean.

tous le* Jour*, arrivant A la Jonction 
Chambord 3 5.01 p. ni., et A [lober- 
val à 5.35 r. m.

5.30 P, M.—Expies* local pour SL Raymond, tyi* 
les |ours. y arrivant à 7.20 p. m., et
au lac SL-Joseph à 3.-50 p. ni.

ARRIVEE A Qtir.FO 
C.I3 A. 31.—Exprès» direct mrtde Robemd, A S..V)

Fi m., tous les Jours, ain«i que la 
>imanche. mai* pas le samedi, (et 

rte la Jonction Chambord a 0.00 p.m.) 
pour Québec, y arrivait A 0.15 a. m.

. i ij ic-5 kical part de St Raymond, 
tuus les Jour*, A 7.00 a. m., vtduUo 
St.-Jo*eph A 7.32 a ut, arrivant A 
Quélnïc A 8.43 a. m.

8.13 P. If.—Train mixte part rtc la Rivièrc-A-Pierro 
tous le* Jours A 2.43 p. n*.. de 8L- 
Raymond A D.25 p. m., ot du lar SL

FOLRM&SEI'R-'* MllISUé

- •*,

Fabrique de Liqueurs Grande Marque

CHARLES LACAUX
VICE-CONSUL D’ESPAGNE, r,HEF DE LA MAISON

LACAUX FREiES, A LIMOGES
du €BAI2> HOTEL et de .ses l’avei, ii l’ari», j»our I»*3 Dittcr» et tontes ica Liqueurs

françaises ;
do l'IiOTEL ot du CiFÉ PE PARIS, Etablis»'emont d? ffontî-farlrt,pour toute»les Liqueurs, 

les Sirops, les Cogimca, les Fincs-ClMinpagnes (lu vieille réserve), les Rluuus, les 
Kirchs, les Bitters, les Abaintlios, lus Casais j les Vins de Madère, de Malaga, 
de Front ignan, etc.» etc.

LA LIQUEUR DE GODA DU PÉROU
HORS CONCOURS A L’EXPOSITION UNIVERSELLE OE 13S9

Il ekt ave» i le fourni feux île» jilu» cinntdt Kt(thli**rwrnt* du Ahnnle, teI» gti*
I n 4 orupagitic Transatlantique, le Perde nniloflul «le* A mire* «le terre et de mer, a Paris

E. ROUIVIILHAC, 17 et 19, Rü3 Saint-Jean, Québec.
HELL AGENT POLK LK CANADA

C mal--E lan

VERTE A VOMI M Dï LiMsT2S
A BOJS

DEPARTEMENT DlvS TKRRF5 DK 
LA COURONNE

{Section des bois et forets. /
Toronto, 2 juillet 1U9ÛL

A NTS est \v\r lo présout dom.tf qu’en 
vertu d’un ordre eu Council, curtuinus 
limites à bois cVins les districts do 
** Rainy River ** et do ‘4 Tliumlcr Buy ”, 
et une limite composée d’uno pnrtio du 
canton d’Awcros, datpi le district d’Al- 
gonia, seront offertes en venta par encan 
pu! lie, mercredi, lo premier jour d'oc­
tobre prochain, h uno heure do l’après- 
midi, au déj>artonic2it de» Terres de la 
Couronne h Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Commissaire.

N. B.—I^os autres renseigne mon (5, 
tola que description des limitas, super­
ficie, etc., et les tenues et eruditions do 
la vente seront fournis sur application, 
pomonucllouicnt ou par lettre ou s’adres­
sant soit au département des Terres do 
la Couronne, soit à Win Minpich, agent 
dos terres do la Couvouno, Portage du 
Rat, en ce qui regarde lus limites do 
" Rainy River ”, soit à ffugli Munro>, 
agent do* Terres de h Couronne h P«#rt 
Arthur, oil ce qui regarde les limite» de 
11 Thunder Bay. ”

Anmne réclamation ni sera iwy(V aux Jo'ima'ix 
qui rc| rortulrout (vtu* nnnoiitti Han* en avoir wlo 
autoriew* par le üéparLvuivnL

D Juillet—o Sfp* Ji:0

SAÏÎVT-JHALO VILLE

ÏaOTS A. XtüLTlK.

IWM PIRSOVM.S qui rté.irvnt arhrUr (1m loi* 
J 3 bâtir sur le terrain rte ML Malo- Ville, 5 Saint- 
Kvuvtnr, sont informé* par I»* prêtent que la nou**l- 

irné n été nommé l'agent j our conciierofa lof» et 
jicrctvoir lu* rente*, ci qu'il ao tivudr» A sou bureau 
û «rot effet, au No lél ru» Ht. S*«lier, a NU Sauveur, 
tou* le* jeudi, «mire quatre heure* «a rinq imurv* et 
demie.

JOS. IL MARCOU.Y. N. I». 
Quélnx*. U 14 Juillet ÎSVJ.—e ln.

Robert Qonrit et seeona la tê­
te.

— Non, je ne l’ai pas prise en 
eu grippe, t’it-il.

— Eh bien, alors?......
Tout î\ coup Jules se pencha 

ver son frère, examina attenti* 
ment son A’isage, et lui saisit 
les deux mains arec uu geste 
da joie et do surprise.

.— Mon frère, s’écria-t-il; rnon 
frère? C’est vrai? v

Robert n’avait pas eu-le temps 
do répondre, ni mémo de so fai 
re uno contenance, quo Jules 
était dans la salle f\ manger, 
où sa tante continuait sa dé­
monstration. dont le seul résul­
tat était de faire prendre au pa­
tient une ligure déplus en plus 
piteuse.

— Mon prèro, dit-il *d’un ton 
délibéré, vous tenez beaucoup- à 
garder Marcello auprès de vous?

• Oui, oui, oui ! dit énergi­
quement le vieillard, qui com­
menta h se montrer nerveux.

— Eh bien ! rien n’est plus 
nisé, continua le jeune diplo- 
inuie ; suivez bien mon laiton- 
noment, et vous aussi, tante Ju­
lie.......

Il entama un fort beau dis­
cours, plus éloquent que prolon­
gé, et. dont le résultat ns se lit 
pas attendre*

Cinq minutes apres, Robert 
apparat à son tour, le visage dé­
fait, l’air fatigué de la vie, ot 
regarda tout stupéfait les trois 
conspirateurs qui paraissaient 
aussi enchantés de leur sort 
qu’il l'était peu du sien .

— Robert, lui dit sou père 
en le regardant d’un air sup­
pliant, je t’en prie, épouse Mar­
celle !

Le jeune homme chancela 
comme s'il avait îveii un coup 
dans la poitrine, et regarda tour 
à tour son père et sa tante, qui 
attendaient anxieusement sa ré­
ponse, et Jules qui levait le nez 
on l’air avec toutes les apparen­
ces d’un triomphateur.

— Jist-ce qu'elle voudra ? dit 
Robert, comme dans un rêve.

.— Veux-tu, toi ? lit abrupte­
ment maître Jules, qui paraît-il, 
aimait les situations nettes.

— Ah ! certes ! dit Robert, 
encore mal éveillé. Mais elle?

— Demande-Io-lui, suggéra 
Jules. Tiens, la voici qui ren­
tre précisément.

Elle s’avançait, en effet, dans 
lo jardin, légèment p!oyée tous 
le poids il ci panier assez lourd 
qu’elle n’avait pas voulu laisser 
à Rose, déjà chargée.

— Marcelle î cria l’ofpi 
garçon.

Elle le regarda et s'approcha 
de la fenêtre ou il se tenait.

— Voulez-vous épouser mon 
frère Y dit-il avant que person­
ne eût pu l’en empêcher.

Uuc brassée do légumes frais, 
navets, carottes, petits oignons, 
choux* fl ours, roula sur le gravi­
er et s’éparpilla dans toutes les 
directions. Les six veux res­
tés dims la salle à m anger in­
terrogèrent les mains de In 
jeune fille, mais ce n’est pas elle 
qui avilît lâché tou panier, c’é­
tait Rose.

— Bonté du ciel ! s’écria celle- 
ci, s’il est permis de prendre les 
gens comme ça par surprise.

— Remarquez bien, R >se, re­
partit Jules, quo ce n’est pas 
vous qu’on demande en maria­
ge : si tel était le cas’ jo presume 
quo, non-seulement vos légumes 
mais vous-môrno vous auriez 
mesuré lo carreau.

— Moi, gronda Rose, qu’est- 
oo que ça pourrait l’aire? Mais 
mademoiselle....

Elle se mit néanmoins à la 
rechercha des légumes fugitifs, 
qui s'ôtaient dissimulés de tou­
tes parts ; Marcelle, droite de­
vant la fenêtre, avait croise scs 
mains sur son panier posé sur 
lo rebord, et, duns les yeux bais­
sés, les joues roses, l’àine boa- 
lpversée par un grand tourbillon 
d'idées nouvelles ? Non ! déjà 
anciennes, elle le sentait bien 
maintenant. Ce n’était pas des 
idées nouvelle cjuo celles qui 
lui enfonçaient dans le ccour 
cet aiguillon doux et amer.

— Eh bien ! Marcelle, vous 
no répondez pas? demanda Ju­
les, presque inquiète dcce silen­
ce. Voulez-vous ou non épou­
ser mon frère?

Je no sais pas ! fit la jeune 
fille en levant sur lui ses yeux 
troublés. Est-ce qu'il vou­
drait?..........

Un grand éclat do rire répon­
dit à cetto question apparement 
8nugrcnuo. et Jules, autant 
par la léuêtre, entraîna daus la 
maison — mais pas par la por­
te copendant,—» Marcello, qui no 
comprenait plus rien. Tante 
Julio ratira délicatement le pa­
nier, qui, privé d’appui, cou­

vrait de grands dangers, et lo 
posa sur la tablo, nu moment 
oùles deux goos faissient leur 
apparition. ; ; ■

-— Eh bien ! veut-elle ? de

manda M. Bréault, un peu ahiir* 
ri de toutes ces folies. Robert 
attendait toujours très pâle, «4 
ne disait rien.

— Oui, dit Marcelle, mais ai 
bas que c’était un comme soufilo,

Robert respira largement al 
lui tondit les deux mains.

— Ah ! ma petite élève t dit-îl 
vous avez un singulier profes­
seur.

.— Un bon maître ! dit Mar­
celle, et qui restera mon malt**, 
je l’espère.

Tout le monde s’embrassait ; 
tout à coup, la jeune Jillc so dé­
gagea des bras de mademoiselle 
Julie.

— Et mon père ? fit-ello, s’il 
allait ne pas vouloir.

On so regarda consterné. Si­
mon n’étiit pas en compter. Il 
était très capable do refuser, par 
boutade ou pour tout autre mo­
tif.

— J’ai mon idée, fit Jules ; 
ça m'en fera deux pour aujour­
d’hui, ot ce n’est pas déjà si mal 
car il y a des gens qui n’en ont 
qu'une fois par semaine, et en­
core pas toutes les semaines ! 
.Te coûnaid M. Mon fort, il faut 
le prendre pas surprise. Vous 
verrez !

— Je lui écrirai, dit Marcelle 
en hésitant : vous aussi, vous 
devriez lui écrire*...

— Tous? lit Jules en pouffant 
do rire, une lettre collective, 
une vrai circulaire de famille? 
Après tout, ça ne peut pas faire 
de mal ! Mais j’ni mou idée tout 
de mémo.

— Marcello no va pas rester 
à la pension? dit tout à coup 
M. Bréault, dont l'esprit vacil­
lant s’accrochait avec une téna­
cité singulière aux choses qu’il 
avait à oevur.

— Mais si, jusqu’à nouvel 
ordre, lit la tante Julie, d’un air 
extrêmement digne.

— Comment, maintenant ?
— A plus forte raison ! Com­

ment voulez-vous qu’une jeune 
fille....

Elle recommença pour lui lo 
discours qu’elle avait déjà débi­
té à son père, et cela aurait pu 
durer fort longtemps*, si Jules 
n’avait joint les mains dès la 
seconde phrase, et ne sel ait 
précipité à ses genoux en s’é­
criant :

— Au nom de toutes h s 
vertus, de tous les devoirs. Je 
fout ce que vous voudrez, ne la 
faites pas partir aujourd’hui, 
ma tante chérie ! Demain, mais 
pa* aujourd'hui !

C’était contraire à tom I \s 
principes, maid tante Julio n’a­
vait j’amaîs su allliger person­
ne. Quand le sursis fut obtenu 
,1 nies se précipita sur hou cha­
peau.

— Où va s tu? demanda .T uli*.
I u je- 

doigt
sur sa bouche en signe d* tnv>- 
tire et se sauva en courant. 
comme s’il avait peur de Im.wr 
oeliupper son secret.

— Où va-t-il? demanda Rose 
apparaissant soudain sur [•> 
seuil.

Mademoiselle Julie lit un 
geste désespéré, mais la bravo 
servante ne la regardait dé;;i 
plus, b’tï» yeux s’étaient répé­
tés sur le jeune couple, qui mi 
tenait debout dans l’embrasurn 
de la fenêtre. Marc die était 
appuyée d’une main sur le 
rebord, et Robert, près du fau­
teuil de sou pore, la regardait 
avec tant de toudresse pai­
sible joie, que leur vue^tait 
un repos pour locœur.

— Eh bien ! dit Rose, que 
fait-on pas?

— On so marie, dit M. Btéault 
avec une ombre do son ancienne 
vivacité, et j’espère, Rose, quo 
vous Jerez uu beau dlier do 
noces.

— Un dîner de noces? Mon­
sieur n'y songe pas ! Ces cho­
ses-là so font au restaurant, ré­
pondit Rose avec un admirable 
dédain. Est-ce que monsieur a 
jamais vu des invités à uno no­
ce «e rendre compte do ce qu’ils 
mangeaient? Les invités, co 
sout des gens incapables do dis­
cernement ? Vous pouvez bien 
faire commo les autres, ot aller 
ou Palais-Royal ! Il n’y muuquo 
pas de restaurants.

Elle haussa les épaules ; puis 
revenant à des sentiments plus 
doux elle demanda à Robert ;

— Et à quaud cotte uoee?
(A suivre)
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.v PL'iS DE ZELE QUE DZ TETE
leffiinpll. Tnpyrr cm inc du retard tlnui 

tea orgaciatlüii» nnglo-Ninrrlcnliies

Washington, 3 août.—Tl pu mît, pur la 
correspondance am* la question dca pê­
cherie» publiée récouimcut, quo co sont 
les repréumUtions du j<*ano M. Tuppçr 
qui ont fnltjf inatupicr les n égociai fans au 
sujet de* lecheries do Behring l'année 
dernière. Al. Tunp'er * représenta à lord 
Snlihbuty qu’une R»fa.>n clcso dtait inu- 
ti!o pour la préservation des phoques et 
nuisible aux Canadiens qui- seraient aluni 
privés du droit do fnîrô Jq pCcho sur îa 
haute mor. Il prétendait quo si les 
américains' protégeaient. Ica phoques tur 
terre, on tic réussirait pas à le» extermi­
ner sur mer. C'eat farsquo lord Salis­
bury découvrit que les données fournies 
par Al. Tuppor étaient inexae*es,ou'il so 
déçid.» à reprendre 1rs négociations.

CONVERSIONS A LA RECIPROCITE
DIiOaft*ion* sur te hlll Un tarif nu Contre» 

île* ^nh'liiU

Washington, 3 août.—Depuis lo com­
mencement du present congrès, la tacti­
que du parti démocratique n'a pas man­
qué d’habileté. Au lieu do faire uno 
guorre féroce aux protectionnistes ou­
trée, il» lour ont donné leurs coudées 
franches, «e contentant do protester for­
mellement chaque fois qu’on proposait 
uno jnchuro on désaccord avec leurs prin­
cipes.

Oétto tactique produit aujourd’hui les 
fruits qu'on on devait attendre. Les 
républicains ne sentant pfua le from ont 
donné dans toutes sortes d'cxtravngan- 
cps qui déinontrout à l'évidence l'absur­
dité de leur système. C'est à tel point 
qu’ils ont dégoûté un grand nombre dos 
plus inllucnts parmi leurs propres a mit». 
Le plue illustre converti h. !> cause da la 
Réciprocité osr. M. Biuiuo lu{-içûmo,chef 
du parti, Un autre est AJ. le sénateur 
Plumb, qui hier au sénat a fait uno 
clmrgo h foud do tcain contre le nouveau 
bill du tarif et dérihie qu'il est des cir­
constances oû les préférences politiques 
doivent faire place au sentiment du bien 
public. “Les prétentions des ultra-pro­
tectionniste» soul exorbitantes, a-t-il dit. 
Le but principal de la civilisation est de 
diminuer lu prix des produits du travail. 
Le sénat no doit pas oubliai* qu'il se doit 
au peuple- aussi bien qu'aux manufactu­
riers.” 11 a donné facture d'une lettre 
d'un quincaillier établissant que pour 
les maichiindisos sur lesquelles il paie 
actuellement $16. <40 do droits de douane, 
il paiera $31.32 sous lu nouveau bill du 
tarif, et $57-12 spun le bill McKinley.

La ohafatir oat tellement forte quo la 
majorité des membre» dos doux cham­
bres est absente. On parîo séiieuscmcnt 
d'adopter dos règlements névères confia 
Ica membres du congrès qui s'abnoiïteront 
sans raison, tl nVst (us probable qu'ou 
dispone du bill du tarif avant la fin do 
décembre.

L'ACCIDENT AU CANAL DD SAULT

Le untie Interrompu peur plH.ilr.urt
jouit

Toronto, 3 août — L* surintendant 
du canal du Sault-Stc-Marfaà télégraphié 
qu'un accident arrivé* à une des écluses 
du canal est beaucoup plus sérieux qu'on 
no l'avait cru tout d'abord. Un «les le- 
uiers hydrauliques s’»w*fc rempli et il fau­
dra épuiser l’eau do l'écluse avant do 
pouvoir lo réparer. Les réparations du­
reront plusieurs jours,( et les portos que 
subiront Tes négociants p »r suite do co 
teturd dépasse!ont un million.

inora, où ils devaient servi? à l’exécu- j 
Hou du Canadien C'hsploau. gracié au 
dfcrnior moment par fa gouverneur Hill.

L'appatvil a été installé dans la chnm- 
bro morruairvx Tout indique donc- U 
prochaine execution du criminol., Lo 
geôlier Du raton gardo un silunco rtgou-* 
roux au tuiet du fit date do l'exécution, ’* 
niais tout fait croire que co sont pour 

. lundi prochain.
Kemnjfar s perdu l'appétit complète­

ment et co n'est quo rarement qu'on lo 
persuade do manger quoique met do 
choix que lui procure lo chapelain de la 
prixun. Il souvent des accès do dé*cs- 
poir,

Los invitations n’ont pas encore été 
lancées, irais il entendu que lo goo- 
lfar doit les envoyer aujourd'hui.

la collulo do Ktmmler est voisine do 
la nîiqjnbro où aura Kgu l’exécution et U 
porto do cet appartement donne duns lo 
cachot du nrisonnior. Toute la voilléo, 
des spécialistes ont essayé l’instrument. 
Kern ru 1er a été longtemps sous la coup • 
d'une prostration nerveuse.

Dis nouvelles d'Albany, ou lo geôlier 
Durfitçii d'Auburu, était do passage» 
l'autre soir, confirment la rnmour quo 
rcxécurion oura Heu la semaine prochai­
ne. Lo geôlier a dit, en effet, à quel­
ques personnes : “ Tout est prêt,"

l

DECLARATION DE IA CAUFEBNIEEN FA­
VEUR DE LA RECIPROCITE COM­

MERCIALE '

,ê ‘«4

LE PRESIDENT De LA PLATA
Appreciations illrrrun n«r le rttatnietir ne- 

lucl de In lteputillquc Xrcehtf ae

Now-York, 3 août. — L*i correspon­
dants des diQérent» journaux de cello 
ville donnent kaj •prédation» 1rs plu» 
diverses sur lo president Column de la 
République Argentine. Au dire de quel­
ques-uua c’est un inoriatro d’iniquité ; 
une foule d'autres prétondent que c’tût 
un bienfaiteur public.

On dit d’un côté : L\ principale r.iV* 
son do la dépression ceiiiinorchifa et do 
la révolte est le manque de continuée 
dnn» le guuveruement. actuel- Le» mi­
nistres violent Unîtes leur* prom csr.ua et 
te lancent dans toute» Kipèces d'extmva- 
gancra pour leur bénéfice ptrmmnol. 
Ptr exemple, ils enlèvent dans Icà pviii- 
citMle.'i rues un excoMeuè |À%u du granit 
aussi'bon que ce qu'on tiv.uvo à New- 
York, pour id remplacer par nu pavé 
plus moderne niait dont lo tfcoiii ne ao 
faisait pr.4 son tir. Ils fout de uifinic 
dam une rue retirée «implement parue 
que lo président y possède uno maison. 
Us ouvrent un magnifique boulsvard a*j 
coîui mémo de la ville et paient aux pro­
priétaire de terrains des prix fabuleux 
et déuiolissohl un marché qui,il y a M ois 
ou quatre ans, coûta pros de trois mil­
lions, Enfin 11» Abusent dü lour crédit.

Légalement, le président Colnuiii n'a 
pas plus de pouvoirs que fa président 
des Etats-Unis, main ou fait U contrôle 
le gouvernement et fait en qu'il veut. 
Ceux qu'il ne peut pu aohoter sont quol- 
quefois p" }d«l» jour dau» lea
ru ex. Ces asMU9lu*VJ80ittxAi*.ïsù Uuouos 
A) toi, mais fréqueut-, iUn« loi» provin­
ce». Le» journaux en donnant des cump- 
tes-rendns détatHésc-i ks coujvibloa. no 
Bout jAumii punis. NM m ollement le 
téimi or. la chnrr.bru des iepré:a.*nta:\îs 
tant uumiimcs a appuyer lo précidcnj.

Le» adinirateuiH du Ceknun dd-ibrenb 
d'aulro part que touUs ce» accuMtiona 
Bout de» calum.iici irtyentée» p»r ceux 
qui oui subi dos portos pendant la crise 
financière. Le présulont, di»r-:»t-ils, a 
pris oc main» le» nflairt*» do la l épunli- 
que dun» un letup» »»u tout était pau­
vreté et dépression. 11 a oncourxgû 
rimiuii'i ttiou, développé* les ve&soiivoea 
•griciJe» et minière» tri foieMièiea de 
toute* le» provinces. ét»bli j ui'N'üt éu»s 
indéfinis do • louté» «apècw.% enliu, on 
quelque.» niiuéc» il a doublé la popula­
tion et quadruple la richesse nationale. 
Depui» :> a fait de Jkicno* Avro» uno 
tic» plus belief vil le» du monde. C’est 
un bienfMtfiùt public, lo véritable fon­
dateur du h» tdr'ibliq ic do L» l’ia'.a. Si 
#njuu*\VhuVfo pn} « passe par une crise 
di.i.t Aontfir.nl vertain» capitnliilc.*, la 
faut*- n’en est pr%s à lui, mais nux c r- 
corm»ncAt« Ccrtidnt» epéia’.ian» inal- 
liiqîmnKCS ont donné lieu ii uno panique 
générale qui no ta»dota p*ï d'âfllouré h 
s’apaiser.

LA PREMIERE EXECUTION PAR 
L'UECTRICiïE

Il c»l tr><« p* d-i.aîr qùf It-inmJer % a 
sWile nt( HiirVUiil

A»ib ;j. . N. Y. 2 .*»«.* L —On fiiét »r-* 
cnulleioont la dêrulèro iÇntu e*it j*roi.»u- 

- mti:V (V;ur IVxé* ution du <>ntlU*vmu 
iKemmbu* »»ar 1 *'Uctriclt4, ^F. C. I\ 
Itarno* rufoclncmii de U villo do 
chestér. < m arrivé À Anbnm e«< oeni 
chargé de lriip[Mi»i| de inurr ; .£§ sera 

«|i*4 mûttx-v on jeu le .w»uran^iatal-
Le jondeuweur ut U' »uir«> appu- 

leils électriques août mn«*éa do

Smi Francisco, 2 août—Iïior la Clmm- 
ure do Commerce de San Francisco a 
QAbsé des resolutions on faveur do la Ré­
ciprocité Commerciale, requérant les re­
présentants do la côte du Pucifiquo au 
Congrès d'unir leurs efforts pour obtenir 
la réalisation do cette politiquo.

l'n lainnlfrtfe. «luipresident Cclnmn

I*ondi*e», 2 août.— Uno dépècho do 
Buono» Ayres au T\7Vt* antionco quo lo 
pré h id ont Ceiniàn a adressé un manifesto 
au peuple de ) i Képubliaue Argcntino. 
A] u*è» uno nllu»icn a U demande de dé- 
miFMÙ;n qui lui a été fnit*3 par les chefs 
du parti révolutionnai™, il parlo do la 
liberté ut da la mcrvoilUuso prospérité 
dont, le pays a joui sou» son administra­
tion. Il coiiirnet cepoudant uno fauto 
grave en faisant j>eu de cas des horreurs 
de U révolution qui vient do se terminer 
et'oii attribuant lea désordres aux me­
nées d'une faction locale.

Ilnrlacc pria* irr
Vienne, 3 août,—Avant-hier à Iach), 

l'archiduchesse Mario Valérie, fiilo do 
l’empereur François-Joseph «l’Autriche, 
a épousé hon cousin l'archiduc Franz 
hnl\atôr. Le petite chapelle do la jxa- 
îoisfe était entièrement remplie île 
prineen et do priuce»Mft do ia maison de 
ilr.psV.ourg.

M. CliftiuWrlnln f» Anurique
Londres, 2 août.—M, Chamberlain 

partira ie 3 août peur l'Amérique.

I ne ritiilulnrure <l« Boulanger
Paris, 3 août.—Juliette Pourpo, l’a- 

fuie ot i.i coneciilèro de Roulsuger, a été 
arrêtée hier à Kvreux »ous accusation 
d'uscroquoriè.

la nnü'uniljrnnmUAnl
NoK-Yor'x,3 août.—O’Donovan Rossa, 

le célèbic dyimmicard, a abandonné pour 
le moment la politique explosive pour 
acc-spter uno position do commis-voya­
geur Le petit groupe do scs amis est 
fort scr.udaHüé do ccito conduite.

uno

que. Reste l'origine locale. Oii prétend 
qu'on a remué, dans cotto localité, des 
tirroa provenant /du voisinago d'un 
ég».uv. Cctto prétention ost tout ù fait 
scientifique. Lo microbe du choléra peut 
demeurer dans le sol h l'état latent un 
temps plus ou moins prolongé. L’épidé- 
mio do choléra en KspAgno serait donc 
d'origine localo, ce qu’on anpcllürâit 
alors uno recrudescence, ou plutôt 
reviviscence.

Maintenant.nous donnons les ronsoi-;, 
gnemouts sanitaires suivants, quo noun 
puisons dans lo Journal d*Ùytjiènet do 
Paris.

“ La villo do jValonco n’a pas do fos­
ses d'aisances. Los lieux d’aisances sc 
vident directomont dans dus égouts do 
dimensions colossstes bâtis pariss Ara­
bes, il a plusieurs centaines d'années, ot 
d’un- curago impossible vu la pénurio 
d'eau dans un paya chaud ot sec. Beau­
coup de cos conduits • sont obstrués. 
Dans les maisons, t>n grand»' nombre do 
chambres sont mal aérées, mal éclairées, 
étroites, sans communication directe 
avec l’air oxtériour. C’est dans ces lo­
caux quo le plus grand nombro do cas do 
choléra a été observé dans l'épidémie do 
1885. • Qu’ont fait les Bureaux sanitai­
res créés il y a cincf anrf 1 Quelles mesu­
res ont-ils adoptées, quelles sont colles 
qui ont été oxécutées, en toutou en par­
tie 1 Dans un nays 'pauvre comme l'Jis- 
pagno, on no cuango pas en quelques an- 
néos la position sanitaire des villes, en- 
coro moins colles des villagos. ”

“ No demandons pas trop U nos voi­
sins d'au delà des Pyrénées. Éclairés 
par l’expérionce d’autres pays, ils ont 
sans douto agi dans lo sens lo pluB favo­
rable à l'Hygiène, mais cela dans la mo« 
sure du possible, avec des ressources 
très limitées ; ils n'ont pas pu, en cinq 
Annéo», so .mettre au niveau (les-progrès 
récents do Thygièno publique, si puis­
sant o aujourd'hui, croyons-nous, contro 
lo développe meut du choléra. Co quo 
nous voudrions, ot co nuo noua souhai­
tons, c’ost do voir TÉspagno renoncer 
d’une manière détinitivo au systèmo.bar- 
baro ot inutile dos • cordons sanitaires ; 
système usé, qui a fait plus do mal quo 
do bien, et que réprouvent les saines 
doctrines scientifiques ainsi quo los idées 
humanitaires. ”

Nous no dovons pas nous effrayer ou­
tre mosuro dorant lo danger qui nous 
menace, mais bien prondto toutes les 
précautions quo l’hygione déclaro néces­
saires pour s'en préservor. L’époquo 
d'uno épidémie exigo do l’énergie et de 
la force morale : co sont los faiblcâ d’es­
prits et les pusillanimes qui patent lo 
plus largo tribut.

Passons sommairement en revuo la sé- 
rio dos causes qui favorisent lo dévelop­
pement ot la propagation do la mala­
die.

Les influences individuelles se résu­
ment ainsi ; débilité organique ; détério­
ration do la santé.

Agissent puissamment comme caubob 
prédisposantes : rdgimo alimentaire 
mauvais; eaux potables inpurcs; influen­
ces morales. Les écarts de régime, l’a­
bus deffboissons alcooliques, les fatigues 
de toutes natures, La peur, sont des cau­
ses occasionnolles. Sont aussi dus causes, 
tout co^qui, dans la ruo comme dans la 
maison^ pout conduiro à la malpropreté, 
à l’encombrement, à la misère et au mé­
phitisme} tout cohi oxcrco la pins désas­
treuse influence sur l'individu et sur 
l'agglomération humaine.

Nous n’en disons pas davantage sur 
les mesures do prudenco quo nous de­
vons prendre, parce quo lo lecteur les 
trouvora dictées dans un autre article do 
co journal.

Espérons que lo Canada n'aura pas la 
visite du choléra, mais par mesure do 
prudenco crions ; Garo ! Caveant con- 
BulCB 1 !

Dr J.-L Des hoches

Sport» da rful» «le yarfit
Le» «p*%rts annuels du club de yacht 

do Québec'ont eu lieu samedi dernier nu 
‘bassin do‘la Çhçudièrc.'• An moins 500 

* invités s© sont embarqués fLbord du ba­
teau Oïl/aim pour se rotufro à l'oudroit 
dca courses qui ont été très intéressan­
te». Nous avons aussi remarqué plu­
sieurs yachts do Québec et le magnifique 
yacht Alexandrin do M. McDonald do 
Snint-Jonn, P. Q. La fanfiVo dos Hus­
sars accompagnait les excursionnistes 

i ’l11* sont revenus vers 8 h. 80 enchantés 
do leur voyage.

Voici la liste des courses otdca hou- 
reux concurrents : •

ArcJürnt affreux
Toronto. 3 août) — Un accident torri- 

bîo a ou lieu ici hier sur lo chemin du 
Pacifique. Un train n frappé uno voitu­
re où so trouvaient un vieillard ot deux 
jeune» garçons. Tou» trois ont été 
tues. Le corps du vieillard est resté 
enip.ilo sur le porco-paviUou.sor l'avant 
do la locomotive.

FUNERAILLES DE M. S. B. FOOTE
Los funérailles do feu M. 8. B. Footc, 

propriétaire du SJtartholdcwtfft autrefois 
propriétaire du Chronicle ont eu Heu sa­
medi après-midi, en cctto villo. Les 
restes mortols furent transportés de 
Montréal dans un char spécial, mis à la 
disposition des parents par la compagnie 
du Grand-Tronc. Le convoi arriva à 
Lévis à 2 h. 30 où un grand nombro de 
citoyens marquants do Québec l'atten­
daient. Nous avons remarqué entr'autros 
l'honorable juge Murray, l’honorablo 
L. P. Pe.letier, MM. J. Dunbàr, O. IL,
L. Lcight. W. S. DesbsraU, II. B. 
Bratton, T. H. Dunn, J. F. Boileau, 
John Laird, K. T. D. Chambers et les 
employés du Moniiiuj Chronicle ainsi 
quo des représentants do tous les jour­
naux de notro villo. Plusieurs citoyens 
du Montréal accompagnaient le» restes 
jusqu’à leur dormôro demeure parmi 
lesquels nous avons remarqué MM.Dun- 
bnr, Brown, rédacteur du shareholder^ 
Scott, gérant du Shareholder, Smytlie, 
gendre du défunt, M. Cotton, d’Ottawa, 
son beau père, et M. Dillon. Lo cortège 
funèbre so rendit à la cathédrale anglaise 
où un soivico fut chanté par lo révérend
M. Potry et le chanoine Richardson. ^

On transporta lo corps au cimetière
Mont llermon où il fut inhumé.

Parmi les offrandes de fleurs qu’on 
admirait sur lo cerceuil, il y avait do 
magnifiques couronnes do M. et Mme 
Wsinwriglit, Mmo et Milo Selby, M. 
Dillon, do Montréal ; les employés du 
Chronicle et un coussin des employé* du 
Shareholder, avec les mots “ notre 
chef.”

LE CHOLERA EN ESPAGNE
La nouvelle quo lo choléra venait 

d’éclater en Espagne a frappé d’émoi lo 
pçuplo canadien. Depuis lo mois do mai, 
il sévit à Puebla do Ruent, village do la 
province do Valence. Mais c*cst seule­
ment vers le 8 juin, alors qu’un certain 
nombre de décès avaient eu Hou dans co 
village et dans d autres communes avoi­
sinante», que l’on soupçonna la préseuco 
du choléra. Un bactériologiste fat en­
voyé de Madrid dan» ces localités, et lo 
microbo (bacille-virgule do Koch) da cho­
léra fut immédiatement découvert. A co 
moment des mesures sanitaires furent 
prises par le gonvernemeut espagnol, et 
tous les peuples, avertis du dnngor qui 
les menaçait, résolurent do a’en préserver 
en s’entourant d’uno saine hygiène, lo 
contrepoison dci maladies et surtout dos 
maladies infectieuses. < v;

Kn présence do cotto épidémie do cho­
léra, les hygiénistes so demandent: à« 
qui lo microbo ? D’oiv vient lo tniorobo ? 
On so rappollo qu’en 1884-80 la province 
do Valence particulièrement a été infoc- 
téo par lo choléra. L* statistiquo offi- 
ciollo éublit quo plus do 300,000 espa­
gnols furent atteiots de choléra, ot, «ur 
co nombre, il y out ulus do 100,000 vic­
times, dont 21,012 dans la provînoc^do 
Valence. Puebla est dans l’intérieur,, 
loin do I» mer, n’ayant aucune relation 
commerciale avec l’étranger, co qui éloi- 
g no toute pensée do provenance oxoti-

Nouvelles da J«üî

Toute annonce «le Xnlitnuec, JKarlitjtc et 
Dece», sera rrHuee si elle n*est nccotupa- 
snce d'n ne remise de 23 centlns*

Tremblement de terre
On écrit do la Rivière Ouolle, en date 

du 31 juillet, quo dans la nuit do mardi 
à mercredi do Ta semaine dernière, vers 
uno heuro après minuit onviron, uno 
8CC0USS0 do tremblement de torro s’ost 
fait eontir dans cctto localité. Cotto 
secousso a été asssz violenta pour réveil­
ler tout lo monde.

Au camp de Levin
Les officiors de la batterio B, ont lan­

cé des invitations pour un At Home qui 
aura liou démuni au camp des ingénieurs 
à Lévis.

—Les sous-ofliéiers do la batterio B, 
ont aussi lancé dos invitations pour une 
sautoris qu’ils donneront mercredi soir, 
à Lévis.

Le M Circassian **
Lo Circassian do la ligno Allan est ar­

rivé dans notro ]»ort do bonno hour© co 
matin, apportant les malles d'Europe. 
Il partira pour Montréal cot après-midi.

Toi «le Talnlllcs

Dans ln nuit do samedi à hier, des vo­
leurs so sont introduits dans la basse- 
cour do M. William Demers, boulanger, 
à Borgervillo, Sillcry, et ont fait main 
basso sur une quinzaine de poulos,

Mort subite
M. François Hallé, do Lévis, est mort 

subitemont samodi après-midi, en en­
trant chez lui. Causo do la mort : mala­
die do cœur.

Trlsto uoyndo

Un jeuno homme ègé do 17 ans, nom­
mé Frank Graham, ot employé depuis 
plusieurs Années à la compagnie do télé­
graphe Great North Western, s'est noyé 
samedi soir vers sept heures au quai 
Archer, ruo St Pau). , #

En compagnio de plusieuçayunis, il 
était allé so baigner. Un do süPcompa- 
gnons nonpné Medley (pii vit Graham 
s’enfoncer tout-à-coup sous l'eau vola à 
son secours et l'ompoigna d’uno main ; 
mais Graham l'entoura do ses deux bras 
et tous deux s'enfoncèrent. Medley 
allait Ôtre entraîné au fond do l'eau lors­
qu'il parvint à se dégager dos mains du 
malhcuroux et so rondit à la nago près 
du quai où il saisit uno cordo qu’il y 
avait là, retourna au secours do Graham. 
Colui-ci parut à la surface de l’eau pour 
la dernière fois ot Medley out lo temps 
do lo saisir par les cheveux. Malhourou- 
Bomcnt, Graham avait les cheveux très 
courts, et, malgré scs efforts, Medley fut 
forcé do lûchor priso.^^f'V

Lo cadavre n’a été rotrouvé qu’au bout 
de vingt minutes. Lo docteur LeBel 
qui fut appelé no put que constater la 
mort. Lo cadavre a été transporté h la 
résidonce do la mèro du défunt, ruo La- 
chovrotièrc, où l'onquûto aura Hou co 
matin. .

Graham était très populuiro parmi tous 
ceux qui lo connaissaient m jouissait 
d’un très bon caractère.

reniai
Un capot* noir imperméable nv«*c col-, 

lcrctto a éto perdu U partir de 8t Koch 
à la cftto du fini à Clmrlesbourg. La j»cr-. 

» anime qu'il la trouvé ost pri « de U re­
mettre nu gardien du potit Dorchester.

Tumor, G. C. Scott.
2ikL W. I?. Scott, Alf. Piddington, 

Alf. Turner.
Tug of tear en canotsw—MM. R. Tur­

ner, A. Grant et W. McLimont^contro 
C. W. Uidlaw, W. Home ot J. K. [Bos­
well, jr. Los premiers sont sortis victo­
rieux.

Tournament race.—Gagné par M. W. 
Home.

Course on cuve.—lor Wm McLiraont 
'2nd Walter Scott

Coursok la* nage.—ter A. E. Scott. 
2nd W. A. Homo.

Long plongeon.—lsr M. O. B. O. Ri­
chardson, /Tir n In cible

Lo concours annuol do l'association do 
tir do la Bnttcrio B, est ronds à vendre­
di prochain.. Lo open match commencera
à 3 heures./

Pclcrluièn
Un grand pèlerinago, composé des 

fidèles do Sto Mario, llcauco, est arrivé 
h Québoc, hier matin, en routo your Sto 

*Anno do Boaupré.

Telephone
Lo prochain cahier qua la Cio du télé- 

.qfliono Bell distribuera à sés abonnés 
do Québco comprendra la listo complète 

*dea souscripteur» du circuit entier, c’est- 
à-diro do Montréal, Quobec, Trois-Riviè­
res, Sorcl, Shorbroko etc.

Ouvrai Interrompu
Depuis quelques jours, la restauration 

;dcs trottoirs do ia ruo St-Joan élargie, 
est suspendue.

Pourquoi cela ? Il sorait temps qu’on 
poussât activement le.» travaux, caria 
rue, un nn après l'élargissement, n’est 

’ encore qu’un casno-cou où l'on so butto 
à tout instant, aux décombres, aux ma­
tériaux ot aux ruines. "

Le lH>aquct
On a mis samedi lo bouquet sur la 

rnuison de plcrro, l’une dos plu9 élégan­
te» do la ruo St-Jcan, que

.b l

Heureusement, celui-ci no. constata au­
cune fract uro da cr&no, mais une largo 
et profonde inoisitton dos tégumeruts.

. * * • ■ y
•v' • • 1 - * • ■ •

—Vendredi un employé serrofroin, 
sur ITntcrcolonial, M. Octave’ J^larti- 
nunu l’a échappé bol, il était descendu 
de» chars,’ lqrsquo tout à coup, on no 
sait trop cominent. uno pièce do bois 
vint !o frapper au visago et lo ronvor»^ 
tout étourdi sur lo sol lui causant uno 
légèro blessure. Heureusomont quo [la 
pièce ne l’a pas frappé à la tempe, car 
autrement, il courait grand risquo do so 
faire tuor du coup.

— Un bion tristo accident c*t arrivé
Double /pull,—ïtr A. E. Scott, I». E. , vcmlrodu à St-Siuion, Jv qqelquo dUUii-

co do 1% Rivièrc-du-Lou|x
Un jeune onfant qui était monté sur 

lo marchepied d'un char dortoir placé en 
nrricro du train, pour aller faire une po- 
tito promenade, a tout-à-coup été pris do 

f vertigo on voulant sauter du train on 
march o ;ii est tombé tête première sur 
les rails d^icier de la voie, et s’est dé­
foncé lo crâne.

On ne s'nporçut do l'accident quo 
quelque tomps après, lo malheureux 
bambin fut trouvé sans connaissance, 
et malgré tous les soins qu’on lui pro­
digua, il mourut â*eux heures plu» tard.

Exportation du bclnll
Voici un état du bétail expédié du 

port do Montséal durant la semaine finis­
sant le 26 juillet :

Idaho....................Bristol.... 228 88
Lako Winnipeg. .Liverpool.. 305 88ÎJ*

.'City of Lincoln..Liverpool. 643 1009
Assyrian.............. Loqdres ... "9TÜ 1852
Pomeranian..........Glasgow... 577
Circe.......................Glasgow... 507
Oregon...................Liverpool.. .304
Graasbrooko........Aberdeen.. 545
Sir. of Gibraltar..Liverpool.. 156

^Escal’ona............ «..Aberdeen.. 474
Norwegian............ Glasgow... 619

Parent viont d’y aairo bfitir.
François

Academic n Cap Hante -
Lo village do Cap Santé, sera doté 

d’uno école supérieure, au 1er septembre 
prochain. On y suivra lo cours classiquo 
ou commercial, au choix de l’élève.

Depuis longtemps, lo bosoin d’uno 
.toile écolo so faisait sentir, tant pour la 
Çparoisso do Cap Santé que pour colles 
environnantes. Espérons qao chacun 
saura en.pro liter. Lo nombre des élèves 
étant limité, on pourra cependant en re­
cevoir uuo quizainc a part ceux de la p.v 

rrois»o.
L’écolo sera sou» la direotion do M. le 

professeur J. A. Chabot, ancien él£t*o 
;des collège» do Lévis et Rimouski, il est 
porteur do diplônio» avec grandes dis­
tinction», et ost spécialoinont recomman­
dé par M. lo Principal.do l’Ecolo Nor­
male et '(’honorable G. Ouimet, surin- 
tondant dé lTnstruotion Publique. M.

* lo notaire Bernard, do Oap Santé so fera 
un plaisir do fournir les particularités a 
coux qui s’adresseront à lui.

—Chm muniqué.
Jts nlnsallcr procc»

Un singuXor procès occupe en co mo­
ment les cours ot lo public de Toronto. 
Annie Popo, uno femme mariée, est ac­
cusée par ses voisins do la ruo Price, 
d'ètro une mauvaise langue. Plusieurs 
do eaux-ci sont venus on cour aujour­
d’hui témoignor de ses talontB dans l'art 
oratoire vitupératif.

Voici la teneur assez singulière do l'ac­
cusation :

k‘Parce qu’elle jetto lo tumulto, lo 
trouble et la discordo au soin do voisin»

4paisible» ot honnêtes, , devenant ainsi 
une nuisance publique au voisinage par 
les querelles, chicanes, covitrnvorses et 
disputes cju’ellcs suscite parmi lo peuple 
loyal do Sa Majesté ot contro la paix do 
notro dame la Kaino, an couronno ot sa 
dignité, au dén iment ot à la nuisance 
des divers sujets loyaux do Sa Majes­
té. ”

Lo magistrat a'ost trouvé bion embar­
rassé. Lo chAtimont pourvu par la loi 
oat un bain dans 1.x chaise à plongeon. 
Lo magistrat prit donc lo tomps do réflé­
chir doux foi» avant do renouveler un 
systèmo qui appartient au moycn-Ago et 
crut trouver uno plancha do salut on 
renvoyant la chose ,oux cours supé­
rieures.

Un Joli mariage
A la cathédralo do Sherbrooke, le 

mardi 29 juillet dernier, M. Charles- 
Edouard Marcotte, do YHvJncmnd, do 
Québoc, conduisait à l'autol Mlle Mario-( 
Mélanio-Jcssé Dosovo, lillo do M. F. X. 
Desèvo, do cotto ville. La bénédiction» 
nuptiale a été donnéo par lo Très Révé­
rend A. E. Dufresno, V. G. Les garçon 
ot fille d'honneur étaient M. Eugène 
Cormier ot Mlle Marie-Louise Dupuy. 
Les nouvoàux mariés sont partis lo mémo 
jour pour un voyage de nocs. Les buu- 
haits do bonheur et do prospérité d’un 
grand cerclo d’amis les occompagnônt. 
No» félicitations.

Larcin
Vendredi aoir, le constablo Caouette, 

de St-Sauveur, a arrêté deux petits gar­
çon» Agés l’un de 15 et l’autre do 13 ans. 
Ils sont tous deux accusés do vol. Ils au­
raient, parait-il, dérobé doux pigeons 
appartenant à uno do leurs tantes. Les 
petits bons hommes nient carrément 
l’accusation et prétendent qu’ils étaient 
bien et dûment propriétaires do ces doux 
pigeons.

Ce» enfants, d’après les renseigne­
ments quo nous avons pu obtonir, ont 
Appartenu à un homme autrofoi» à l’aise 
dans lo commcrco et qui valait uno 
vingtaine do milles piastres. Malheureu­
sement, ce pèro s’ost oublié et il a dis­
sipé tout son avoir dan» l’intempérance. 
11 no peut maintenant subvonir au sou­
tien de scs enfants.

11 est question de fairo envoyer à la 
reforme ces deux petits miiérabîos.

Sttuiiïcr Destination Detail Mou-
tûllH»

1244

1097
264

To&l.................. 4759 G443

Le telephone
La nouvollo ligne do téléphono Boll 

tque l'on oat à construire do Trois-Riviô- 
.rcB à Québec est terminée jusqu'à Batis- 
can.

Le meurtrier Morlu
Le constable Patry, do la police pro* 

^vincialo, |est parti, pour St Thomas, 
'afin do remplacer lo sergent Burko, qui 
était eu charge du meurtrier Morin, dans 
la prison do co liou.

'La supcrleurc «les Fnullites
La révérende Mèro do l'Assomption a

• été nommée supérieure .et la révérende 
'sœur St.-George, dépositaire du couvent
dos Ursulines do cutto villo.

Accident
Vendredi, vers 10 hourcs, il est ar­

rivé un accident à bord do la barque 
Mary Graham, qui est on chargement 
aux eatnca'des do Hal) an Diamond Har­
bour. Un journalier du nom do J. 
Ferguson, qui réaido sur Li ruo Chnm- 

/plain, a été frappé à la tèto par un ma­
drier qui fui a fait uno terrible entaille 
nu-dessouB de l’œil droit. Lo blessé a été 
]>ansé aussitôt ot transporté à sa rési­
dence. Il* n’y a aucun danger.

La dlplitcrlc
Lo Mercury dit que l’on signale des cas 

de diphtério dans lo quartier Montcalm 
el quo des onfants ont été enterrés, ven­
dredi, à la hâte. Le môme journal Jso» 
plaint do l'état sanitaire do cctto pnrtio 
do la villo et conseille aux officiers do 
santé do pousser uno pointo dans cetto 
localité, où ils trouveront de» Houx d'ai­
sance dans les cours qui exhalent uno 
odeur insupportublo et sont capables 
d’ompoisonner toute une villo.

Bt-t'omc de Ucnnebcc
Lo 27 juillet, il y avait grande fôto à 

St-Côioe. Il s'agissait de la bénédiction 
de la piorro angulaire d'uno égliso on 
pierro dont les dimensions font honneur 
à l’osprit d’ontropriso du curé, M. Bre­
ton. •

En effet cc monsieur a su persuader à 
ses paroissiens l’iminonso avantage d’une 
construction solido en piorro* do 140 
pieds do longueur sur GO do largeur. 
Honneur à celui qui n su inspirer uno si 
belle œuvre aujourd'hui on perspective. 
Honnour a vous paroissiens de Safnt- 
Cômo vous nvez, noblement répondu au 
zèlo do votre curé dévoué.

Lu cérémonie do. la bénédiction fut 
présidéo par M. Montminy, curé do 
St-Gcorge, ot M. Domor», curé do St- 
François a donné lo.sermon do circons­
tance. Il a pris pour toxto les jMiroles do 
N. S. “ Tu es J'ctnis et super hanc pc- 
tram acdificabo ccdcsiam mcam ** il com­
menta avec beaucoup do succès cos 
parolos* puis *il pssso au tomplo maté­
riel, il fait voir en quelques mots'admi­
rablement appropriés la beauté do nos 
temples.

La céréjnonio n lieu nu milieu d'un 
immonso concours.

Au nombro des assistants, on romnr- 
quait plusieurs membres du clergé, par­
mi lesquel» figurent M.Meunier, curé élu 
do St Sébastien ; M. Boutin, curé do St 
Martin ; M Dion, vicaire do St Cômo ; 
MM. Langlois ot Dulac, ecclésiasti­
ques.

Parmi les citoyens, on distinguait, les 
notable» do St Cômo ot un grand nombro 
do personnes vouues do St Georges ot 
des pnroissos voisines.

Il ne reste plus qu’à placer cotte pierro 
sur aos assir.es et pour fa consolider cha­
cun oat invité à donner un coup do mar­
teau (n:.gc*ué 8’enfond).

La recctle donno la jolie nomme d’uno
• quarantaine do piastres ou plus. Mais fco 
n’est pas tout. Quelquo tomps s’écoule, 
puis un fou d'artifico bien ^réussi viont 
récommntor la .bonno volonté des assis­
tants. Grand nombro do pièces sillonnent 
l'air ; on en voit do toutos ies grandeurs, 
et quelques-unes merveillousos, coups do 
canon à l’enclume, sans parler do plu­
sieurs snécimons remplis d’esprit do vin 
qui s'élèvent h plusieurs centaines do 
pieds pour brûler à la vu© des spocta-

< ^teurs.
Chacun so rotiro émcrvoîîlé, no for­

mulant qu’un vœu : celui do voir bientôt 
la bénédiction d'une grande etbollo église 
on pierre sur les hautours do Saint- 
Cômo.

Un Citoyen.

Demi nude de situation

Cour du recorder
Trois ivrognes samedi. Ils eo sont 

tirés do fa bok« en payant respective­
ment $1 d'nmonde et lc3 frais.

AnoeinSlon forestière
Un certain nombro do citoyens ont • 

répondu à Vappol do M. Joly et se sont 
réunis à mou bureau pour aviser aux 

( moyens do recevoir dignement les mem­
bres do l'Association Forestière Améri­
caine. MM. Lemoine, Arch. Campbell, 
Barnard, Turto, étakmfc présents. Le co* 
mittf do réception :i été formé, uvea M. 
Lcnnoino, comme président.

Nous n'avons pas besoin d'insister sur 
rimpoi^tance do l'Asbociation qui a 
choisi Québec commo lieu do ses délibé­
rations cctto uunéo. *

l'Mfunlon ck tluebre n Montreal
Li data de la grande excursion an­

nuelle do Québec à Montréal que les 
nmatouia d’excursions sur lo beau tlcuvo 
St-Ënureiit attendent avec impatience 
est connue.

L’excursion est fixée au G septembre 
' prochain. On ne pouvait certainement 
faire un meilleur choix du temps, cnr le 
mois do septembre sembla plus propice 
pour lino excursion de co genre : la cha­
leur n’est pqs ai accablante que dans le 
mois d'août, co.qui permettra nux ex­
cursionnistes de mieux jouir do la pro­
menade sur l'eau ot do visiter avec plus 
d'avantago la grande métropole commer­
cial© et se» environs.

.Cotto oxcursion a été fixée au six sep­
tembre, à la demaudo générale, car on 
bo rappelle oncoro l'excursion d'il y a 
doux ans qui eut Heu au 8 septembre et 
qui a obtenu un ei grand succès.

On sait aussi quo les vacances finissent 
avec lo mois d'août et ceux qui ont l'ha­
bitude de passer la saison dca chaleurs 
en riHdgiatiro auront cetto année l’a-

* vantage do prendro part à la grando
* excursion à Montréal.

Depuis quoique» années le» excursions 
de co gouro sont devenue» très populai­
re». On on parle longtemps d’avatic?, 
on fait ses préparatif», tou» so proposent 
d’y prendro part et chacun do s’y amu­
ser.; Cetto annéo cnçoro, grâce n l’habilo 
organisation qui n'a jamais fait défaut, 
cetto excursion promet d’avoir lo plus 
grand succès.

Comme par lo passé, losmcillcurcs dis­
positions auront prises pour assurer aux 
excursionnistes tout lo confort et la sé­
curité possibles. L'excursion aura Heu 

J à bord du beau et solide bateau fa Trois* 
Jiivièixs, qui romplaco actuellement le 
Quebec, daua lo service entre Québec et 
Montréal. Ob bateau offre nutmt de 
confort ot do sécurité, sinon plu», que 
le Canada, do si joyeuse mémoire.

Nous croyons savoir que cotte annéo 
f clos avantages commo il n’en a pas été 

offert», seront accordés aux excursion­
nistes. A bord mus.que, etc, bref tout 
a été disposé pour faire do cetto excur­
sion l’uno dos plu» belles et dca plue 
agréables.

Prix du voyage, allor ot retour $2.00.
Le» frcgntcft (in&laUea

Les frégates anglaise», entre autres le 
Thnrsh, sur lcquol so trouve lo priuco 
Georges, partira lo 8 août d’Halifax pour

* Québec. .
Moulin a srlc

Un moulin à scie qui. mérité d’ôtro 
patronné est celui, do M. Aug. Perron, 
ontreprcncur, 101 ruo St Ambroiso, 8t 
Sauveur. De» machine» considérables

* viennonb d’être installées dans cctto
* scierie, co qui permettra do fabriquer 
» toutes espèces du moulures d'ouverture,
J ainsi que jalousies.

Il n’y a aucun douto quo M. Perron 
recevra roncouragcment du public qué- 
becquois. — Voir l'umionco.

Snort —
M. Charles Barbeau do Sto-Marie do 

la Ucaucc est arrivé en cetto ville hier 
avec le cheval de M. Church qu’il doit 
rnoner lo 9 8eptembro contrôle cheval 
do M. Napoléon Gilbert. L’cnjcu est do 
cent piastres. Do son côté M. Gilbert 
prépare son cheval sur l’hippodrome de 
Sto Marie.

Co pari a déjà créé beaucoup d'excita­
tion parmi los amateurs de la Benuco et 
le résultat laissera des émotions à ccitii- 
nes personnes.

Nouvelle» «Ici fanions «le l'Cit
Bolton Est

Jeudi dernior, vers quatre heures do 
l’après-midi, le» granges avec environ dix 
tonnes do foin et un cochon, Apparte­

nant à Charles Marshall, ont été dé­
truites par i'inoendio. Oh attribua la 
causo du feu à dca fumeurs. On a pu 
sauvor la maisond'babitatioa:après beau­
coup do travail. Assurance, Ç400 a 
l’Impériale.

Catelton

Un hommo du nom do John Williams, 
employé aux fonderies do Capelton, a 
essayé do sauter sur un train do clicmiu 
do fer en mouvement, à la station, ven­
dredi, mais ayant glissé et * tombé sous 
les roues, i>a eu la jambo gaucho cassée 
à doux endroits et les chairs enlevées do 
la cuisso au mollet. L'amputation do la 
jambo a été faite par lo Dr Worthington 
mais on croit quo lo malheureux Wil­
liams en mourra.

—Un maîhouroux accident cat arrivé 
aux scieries do îa compagnie, en co villa­
ge, mardi après-midi. AL Gcorgo Sliuto- 
flo, un employé do la compagnie, était à 
escalader la petite machin o à vapeur 
“ St Pio ,lqui stort à hûlor les pièces de 
bois do différentes parties du voisinago 
quand il glissa du piod gauche qui a été 
horriblement écrasé par la roue. Lo jeuno 
homme supporta sa blessure avec coulage 
et avait déjà i^g^si à so traîner à uno 
certaine distance, quand survinrent des. 
amis qui le transportèrent à sa maison

MOULIN A SCIE
Dois «le construction, Mou* 

lures, etc, etc.
:o:-

H, Aug. Perron sitîcn du moulin
situé rue St.-Ambroiso, (tonkin Bédardj 
St .;Sauvcur, informe scs amis ot lo pu* 
bfie qu'il a fuît installer des machines 
considérables qui lui permettront de ftu 
briquer toutes espèce* do moulures d'ou* 
verturo ainsi quo jalousie», etc. M. Por* 
ron aura toujours on mains une grand» 
quantité de bois ds construction, préparé 
ou non préparé, qu’il vendra à des pria 
très modéré».

Toutes les commandes oefoijè exécu* 
tées sous îo plus court délai

AUG. PERRON
f..\tkp.pici:n7.i'U

No 1 R BE SAINT-AMBROISE
(Terrain Dcdanl,—fct.-$au\e«r)

TolcplUMij'UlO « aout-c J ira

VE M T D’ETRE REÇU
PAU importation imCIXT

Brandy ITonnoftsy, en bouteilles. 
Vermouth, (Nuily Pratt)
Old Tom, (Booth.)
Abeintho auiiiso do Pernod. ^

" “ Lacroix. '
“ “ J. Largue.

Champagnes «ahnlliey, ( En demi ' 
Beaupré, 1 BOUTEILLE•% 

n 
« » 
*4

Fa yard. -j 
1’Ecu roux, j 
^lorcicr. y

.KT
BOUTEILLE

Aussi une crainte cohaIciiaIIon «le THUS 
JAI'OX, vert et noir, «le loulc»

* «lunlllc»

A. TOUSSAINT & Cie
r.M’Kt:rOT :

27, ltuc et Place Nolrc-I>amo
Banhk-Ville, Qcellc

Demande
ON DFMANDK IMMKDIATEMr.NT DES BONNE! 

couturkrea pour travalllor dan» Us four rares. 
Alf. L. il. DOOAL.

15, rue Notre-Dame, U*V., Québea £0 Juil— e j Sf«

Publications Musicales
TON SOVlUltK (valse)

De Calgary à Madeod,
6 0 CM

(Exécutées avec grand succès 4 Y Académie de Ma 
tique v*ftrle MCorptdc Musique" do 

Signor Liberati.)
lompoïc par J. VEZIXA 

PublicM et tn vente par

ARTHUR LAVIGNE
Importateur de Piano» et Orgues

55 - RUE DE LA FABRIQUE - 55

(iniiul Succès
SAVARD & Cie
Vient do recevoir un grand lot 
d’EtofFesà robes, dans les patrons 
et les couleurs les plus nouveaux, 
qu’elle vendra à très bas prix.

Aussi, un grand Job de Mous­
seline de couleurs pour robes 
qui sera vendue à 6 cts la verge.

'Un assortiment complet dans 
les étoffes de deuil, cachemire 
crêpe, tweeds, serges, etc.

ü. SAVARD & CIE
52-54, RUE DE U COURONNE

Aceilcitl
Vendredi après-midi un nouvel acci­

dent de chemin fer n ou liou à St* Fran­
çois de la rivièro du sud.

L’un des scirc-freins d’un train do 
fret, âu nom d’Asgustin Vallières, on 
voulant fermer lin a fait, tomber
uno banc de fov «jui so trouvait au-des­
sus do-loi et-^ervaifc à barrer cetto porto,

1js% piècotdo for frappai o serre-frein 
sur le sommet do la tèto et l'abattit sur 
la piatorforma presque sans connaissan­
ce. #

Los omployés du train vinrontdui iK»r- 
ter accours.

Arrivé n Lévis, lo blessé.fut transpor­
té chtz fa Dr. lord qui fit lo panic- 
meut.

Un pèro de famillo, entendu dans Ica 
atfairos généralement, connaissant la 
comptabilité et le commorce d’épiceries, 
ayant servi dix-neuf ans dans do grandes 
manufactures,’ sollicito un emploi soit 
pour la vente, pour lea livres ou commo 
agent.

S’adrc»8cr à ce buroau. 
o j j.-n.-p.

Dmwlc 4cm»Mdc»
Une servante pour se rendra généra­

lement utile oat demandée au no 179, 
Grando-Allée, 

o j j n o

l’otliio gt-Jean-Baplliife.
Le* sou missions pour lo parachève- 

nient de I’cgliee St-J©an-Baptiste, do 
Québec, dial été ouvertes vendredi/Rien 
n’a été décidé on euro. •

de pension. Lo Dr Steolo. do Stukoloy, 
a été appelé pour fairo l*amputatiou du 
piod, assisté des Drs Béïquo ot Chalmers

PIANOS
DE RÉPUTATION

N’ACHETEZ PAS UN PIANO à bia 
jirix, no ponsez pas quo^ lo prix soit 
la seiilo considération, no encrifiez pas la 
qualité, le son et lo fini, n’achetez pas 
un piano d’inférieure* qualité, n’achctea 
pas. avant d'avoir trouvé le meilleur.

EMPLOYEZ du jugement ot du goût, 
souvenez-vous quo la qualité est indis­
pensable, Choisissez un piano do bonno 
KÏTVTATlOft, prone* votre temps et soyez 
prudent, achetez un piano

do Magog et Frégeau do Waterloo. De ln 
mémo manière ot à la mémo machine, lo 
jeuno Hébort a été victime d’un mal­
heur semblable, l'autorono dernier, do 
Borto quo ln négligonce a été la causo do 
doux estropiés de plus.

DECES

Du no rd—Lo 3 courant, à Hugo do 
deux mois, Marie-Antoinette-Augustine, 
enfant do M. Charles Eugène Dubord.

La sépulture aura lieu à Beaumont, 
et le convoi funèbre partira do la muisop 
mortuaire, à 2 heures, cetto après-midi.

A VENDRE

si vous voulez avoir le meilleur,

SALLE DE VENTE CH:Z

ALLAIRE
COIN DCS It U K-

St. Jean et St Stanislas
(HAUTE-VILLE)

(Dam l’ancien bloc BenurJ k Allaire)

QUEBEC
17 taon—E J.l *9 »

FT NB TEEM! connus tom Is No 18, dans lo canton 
L1 do Warwick, dans lo dlotrlct d’Arthaluuka, 
ayant 03 acre», aveo maiion, Çrange oiautreadépon- 
dances, en bon ordre, jütuéo à un demi mille du Til­
lage. Sur la dite propriété un petit village bâti près 
de* manufacturée et moulins, donnant uu revenu de 
|8i« Pour autres InfonnaMon», e’adreeecr à

5 Z PIERRE BRUNETTE,
*5l avril-J 1n© -v Village Waiwick.

AVIS
M. AMBROISE CHABOT, do Saint- 

Bcrnurd. comté d. Dorcha»tcr, o»t.uto- 
tiaô à «cllicitoi tlua .buimcmonts pour lo 
juuéakL ' J et H

A vendre
Un moulin à farine et un moulin L 

scie, on tri» bon ordre,aveo bou pouvei» 
d'oau, situés dana la paroiwo do &t-C»]«* 
tan d*Armagh,comté do liollocha»»e,con­
ditions libérales.

S'adresser l
NAZA1RE LEMELIN,

• cultivateur, .
f ; Ÿ- '7 ! Armagh. BeUrchM^
22 juillet, lm.—J. Hebd. ,


